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Le Palais Eynard ä Geneve: Un Design architectural en 1817

par Andre Corboz

I. LE PROBLEME

a. Dans sa livraison de 1933, Genava publiait
trois dessins inedits de Giovanni Salucci
conserves ä la Bibliotheque de l'Ecole poly-
technique de Stuttgart: la facade cote Bastions,
une coupe et le plan du bei etage du Palais

Eynard. Cette decouverte mettait fin ä une
legende: eile prouvait que le palais bäti de 1817
ä 1821 n'etait pas, contrairement a ce qu'affir-
mait une inscription placee dans l'edifice lui-
meme, l'ceuvre de ceux qui l'avaient fait cons-
truire: Jean-Gabriel Eynard et sa femme, nee
Anna Lullin de Chäteauvieuxl. Relevons

pourtant que l'intervention de Salucci avait
ete publiee en 1850 dejä: on lit en effet dans

un volume paru a Florence a cette date une
description exacte des dessins, sinon du palais
lui-meme 2. L'ouvrage, aujourd'hui encore, ne
se trouverait dans aucune bibliotheque suisse.

L'enquete de recherche en paternite parut
close et l'affaire reglee, jusqu'au jour oil un
recueil de plans ayant appartenu ä la famille
Eynard fut depose ä la Bibliotheque publique
et universitaire de Geneve, en 195 5 3. II contient
un grand nombre d'esquisses et de variantes
qui n'ont pas encore ete etudiees, mais qui
permettent de mieux comprendre le role des
commettants pendant la breve periode de
gestation du projet, ainsi que l'auteur de cette
seconde decouverte l'a pressend 4.

A vrai dire, on aurait pu, des 1933, soup-
gonner que Salucci n'etait pas l'unique archi-
tecte du palais. II suffisait de comparer le plan
et la coupe publies (une coupe seulement,
alors que Stuttgart en conservait deux) ä ceux
du bätiment lui-meme pour constater des

differences substantielles. On les apergut, mais

on les minimisa en preferant le projet ä la
realisation 5, peut-etre parce que la notion de
l'architecte comme genie delie des contin-
gences et celle de l'ceuvre en tant qu'idee pure
dominaient encore. Nous nous interessons
davantage, aujourd'hui, au role de l'usager, a

celui du client et ä la creation comme processus
dialectique; ce nouveau point de vue rend
l'elaboration du projet Eynard plus interessante

qu'elle ne l'etait il y a huit lustres.

b. Avant d'examiner l'ensemble des plans
disponibles pour tenter d'en debrouiller le
Statut et les rapports, il importe d'observer
que le choix du site impliquait un probleme
difficile ä resoudre dans les termes de l'archi-
tecture issue de la Renaissance.

Lieu surprenant: on y deposait les ordures
de Geneve. A quelques pas de lä se trouvait
la «montagne de plomb», oü la Revolution
avait fusille des aristocrates en 1794. Par
rapport aux arteres principales de la ville, l'endroit
etait excentrique. Enfin, le terrain, peu accessible

puisque place entre la muraille du
xvie siecle et les arrieres des fortifications du
xvine, s'averait malcommode, voire inappro-
prie, comme le montre le Plan de Geneve corrige
en 184j (fig. 1). On apprecie d'autant plus le
brio de la solution retenue: adosse ä la vieille
enceinte, le bätiment s'organise en fonction
meme de la difference de niveau qui paraissait
l'obstacle majeur ä sa realisation. On y entre
ä la fois cote ville, par l'actuelle rue de la
Croix-Rouge, et cote jardin, un etage plus bas,
sans pourtant avoir jamais l'impression de
penetrer dans l'edifice d'une maniere insolite.
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Fig. x

Dans la Geneve d'avant Fazy, cette demeure
etait la seule a porter le nom de palais. Les
residences patriciennes, y compris celles que
les architectes avaient elevees sur un plan en U
importe de Paris, ne se designaient meme pas
comme des «hotels», mais seulement comme
des «maisons». Ici, le terme de palais renvoie
ä une image italienne: il denote un type d'ar-
chitecture etranger ä la tradition genevoise,
mais connote aussi le pays auquel Eynard

devait le plus clair de sa colossale fortune, dont
il appreciait Part et auquel il etait lie par des
liens nombreux, anterieurs meme a son
etablissement ä Geneve.

Or, dans la conception classique de l'archi-
tecture, les fonctions se repartissent a l'inte-
rieur des palais selon une ordonnance articulee
en trois couches: au niveau du sol, les ecuries,
remises, depots, cuisines; au-dessus, le piano
nobile, contenant essentiellement des salons
de reception; en haut, les espaces d'habitation
proprement dits. Cette typologie connait une
foule de variantes, notamment par l'introduc-
tion de divers expedients (comme les entresols),
la superposition de deux etages nobles, la

presence des chambres des maitres au meme
niveau que les Salles de representation, mais
aucune de ces modifications ne renverse le
principe de la tripartition dans la verticale. Le
terme de piano nobile, dont l'origine n'est pas
claire, semble signifier la region ou vivent les
nobles, un niveau au-dessus du commun des
mortels. II en est reste une trace dans l'habitude
de nommer premier etage ce qui est, dans
l'usage americain, le second.

Cette organisation s'affiche en facade par le
truchement des elements d'architecture. Aux
fonctions triviales du bas correspond un socle,
generalement traite en bossages. La zone noble
regoit une parure de colonnes ou de pilastres.
La derniere s'installe en attique. Ce schema
formel, comme le precedent, admet autant de
combinaisons que de bätiments auxquels il
s'applique: le toit a la Mansart se substitue ä

l'attique, ou le dernier etage s'ouvre, au-
dessous de la corniche, par des fenetres
mineures, ou encore chacune des trois couches
de fonctions s'articule a son tour ä l'aide de
bandeaux secondaires, de retraits, de bas-
reliefs.

Grosso modo, les fonctions et leur visage
plus ou moins farde sous les especes de la
facade repetent l'organisation d'une colonne:
socle, fagade et toit (l'element central etant le
plus important), d'une part; base, füt et cha-
piteau, d'autre part.

Au Palais Eynard, les contraintes du site
n'ont pas permis de respecter ce schema fonc-
tionnel, du moment que l'entree principale se
trouvait cote rue: il fallait done renverser
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l'ordre canonique. On entre de plain pied ä

l'etage reserve a la famille et Ton descend ä

l'etage de representation, situe sous le premier.
Ce theme de 1'entree par le haut est rarissime

entre le xve et le xixe siecle. Y en a-t-il meme
d'autres exemples? Les edifices que l'on
pourrait citer, comme le Petit Trianon, s'arti-
culent bien sur deux niveaux externes diffe-
rents, mais conservent l'entree principale ä

celui du bas 6. II faut attendre la fin de l'ensei-

gnement Beaux-Arts pour que les architectes
explorent le theme spatial de la «descente dans
la maison»: ainsi F. L. Wright avec la Sturges
House (1939) et la V. C. Morris House (1945),
et beaucoup de jeunes comme Moshe Safdie
(ä Porto Rico), Eriksson-Massey (a
Vancouver), Mario Botta (au Tessin).

Au Palais Eynard, le probleme de la
distribution constitue done le moteur meme du
projet. On vient de se rendre compte que les

auteurs ont du se resoudre ä transgresser quelques

regies sacro-saintes. Mais la solution
adoptee, ingenieuse, n'a toutefois pas ete
jusqu'a entrainer des consequences pour ce

que les architectes d'aujourd'hui nomment,
non sans dedain, l'enveloppe: alors que les

fonctions, variees (elles comprennent meme
un theatre), se repartissent en vertu d'exigences
inhabituelles et s'identifient par des volumes
eux-memes diversifies (salon ovale, escalier
semi-cylindrique, etc.), elle se rangent sage-
ment dans une grande boite dont elles ne
bousculent en aucun point les limites. On
aurait pu imaginer tout autre chose: une solution

volumetrique «pittoresque» (ainsi que les

Anglais l'essayaient alors) 7 groupant librement
des volumes elementaires. Aucun projet n'en
propose. Le prealable du prisme ou de la
combinaison de prismes ne parait pas avoir ete
mis en question.

L'analyse du rapport forme-fonction en-
traine une seconde observation: la solution
adoptee pour les facades n'est pas «sincere» -
mais sans doute le repertoire architectural ä

l'interieur duquel on operait n'en permettait-il
pas d'autre. Le Palais Eynard presente en effet
un socle supportant une fagade a deux registres
d'ouvertures, scandee de colonnes legerement
engagees, suivant un schema orthodoxe. Mais
l'etage noble que denote la fagade ne contient

pas l'etage noble reel, puisqu'il se trouve dans
le socle.

Les fagades du palais doivent donner l'illu-
sion que l'etage noble occupe sa place
habituelle. Elles ont cependant un merite: selon

que l'on arrive de la ville ou du jardin, le
bätiment se presente sous deux volumetries
tres differentes; or, non seulement il satisfait
les canons de proportion qui font partie inte-
grante du langage de l'architecture classique,
mais il les satisfait quel que soit le point de vue
d'oü on le regarde. Et pourtant, de la rue, le
voici presque un pavilion, tandis que d'en
bas, e'est un bloc imposant. II fallait reduire
ces deux images contrastantes a l'unite de

perception; le regime des ordres le permettait,
parce qu'il fournissait une grille de lecture
deja assimilee. Quelques artifices (comme le
second socle, lisse) ont permis de jouer avec
les dimensions pour effacer ce qui ne devait
pas entrer dans le Systeme des proportions.

II. Proposition de classement
DES DESSINS CONSERVES

a. Le probleme etait done redoutable, sur-
tout pour un architecte de formation neo-
classique. Pourtant, devant le caractere accompli

et meme l'espece d'evidence qui distinguent
le palais Eynard, un observateur non prevenu
ne manquerait pas de supposer que cette ceuvre
heureuse a ete elaboree d'une seule venue.
C'est le contraire qui est vrai: il a fallu huit ou
dix projets et avant-projets pour aboutir au
bätiment realise. Et plutot que d'un seul
auteur, le palais s'avere le produit d'une
equipe: ä part Salucci, qui, ä pres de cinquante
ans, n'avait quasiment rien construit, inter-
viennent un certain Moll, peintre en bätiment,
J. V. Noblet, architecte ä Prangins, le tres jeune
S. Vaucher (il est ne en 1798) et surtout
Mme Eynard, dont la critique intelligente ne
cesse de faire evoluer le projet.

N'ont ete publies jusqu'ici que la gravure de
Salucci (1817), qui n'est guere plus qu'un
caprice, les trois dessins dejä mentionnes du
meme architecte (et reproduits, qui sait pour-
quoi, en negatif), quelques vues8 et, bien
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entendu, diverses photographies 9. Tous les
dessins qui suivent sont done inedits.

Cela ne signifie pas que la serie soit
complete. Certains plans, on l'a vu, se trouvent a

Stuttgart: il pourrait y en avoir ailleurs,
notamment ä Florence io. Quelques lacunes se
constatent facilement: ainsi, la premiere et la
troisieme esquisses de l'avant-projet Noblet
figurent dans l'Album, mais la deuxieme a
disparu. Tel plan renvoie ä une coupe introu-
vable. A telle fagade ne correspond aucun plan,
qui pourtant parait necessaire. Ou l'inverse. En
outre, les feuilles sont collees, rendant peu
accessibles les indications qui pourraient
figurer au dos. S'y ajoutent des lettres et des

comptes. Un petit nombre de dessins a ete
laisse de cote (croquis de decoration et d'ameu-
blement, vues externes sans importance pour
la sequence des projets).

L'ordre de l'Album ne repond pas a celui
des projets. Sans doute les dessins ont-ils ete
rassembles tardivement, ä une epoque ou les
souvenirs de l'entreprise s'etaient estompes,
ou meme par des heritiers ä qui ces papiers ne
disaient plus grand-chose. Heureusement, ce
dossier en desordre contient a la fois des plans
acheves et une bonne part des ebauches,
etudes et croquis dont ils sont issus.

D'emblee se distinguent plusieurs mains, la

plupart habiles, d'autres sachant a peine tenir
le crayon. Mais il serait errone d'eliminer les
dessins nai'fs ou infantiles pour concentrer
l'attention sur les autres: le classement rai-
sonne montre que les traces les plus informes
constituent souvent les charnieres du processus
de projectique. On aura devine qu'il s'agit de

ceux de Mme Eynard.
Puisqu'il n'etait pas possible de se her ä

l'ordre de l'Album, il fallait en etablir un
autre. Le plus simple consistait a se fonder sur
les dates et les signatures, d'une part, sur les

renseignements contenus dans la correspon-
dance, d'autre part. Solution impraticable:
sauf deux series, les plans ne sont pas signes et
une seule porte une date.

Dans l'etat actuel des recherches, le moment
de l'ouverture du chantier n'est pas non plus
connu, mais la demande d'autorisation de

construire est anterieure au io mars 1817.
Et si l'on sait que Salucci se presente au roi de

Wurtemberg le 7 aoüt 1817 11, on ignore quand
le premier pro jet a ete redige.

Comment, alors, determiner la succession
des plans? Evidemment, «par l'interieur». Du
moment que les documents disponibles ne
contiennent ni programme, ni contrat, ni
instructions, e'est au materiel lui-meme qu'il
importe de demander une logique. Le seul

passage qui ressemble ä un programme n'a
trait qu'ä l'apparence exterieure du palais et
formule des criteres qu'aucun dessin ne satis-
fait: «La maison aura 77 pieds de longueur
54 pieds de profondeur. Elle sera decoree de
huit 3/4 de colonnes ioniques de 2 pieds
6 lignes de diametre sur 20 pieds de haut. L'en-
tablement frise et corniche seront de l'ordre
corinthien et auront en tout 4 pieds de haut» 12.

En l'absence d'informations «externes», sur
quelles caracteristiques appuyer la lecture? Sur
l'analyse stylistique? Elle fournit bien quelques
indications, mais comme tout se deroule dans
un temps tres court et que le langage architectural

des Noblet et des Vaucher est peu diver-
sifie, elle n'a qu'une valeur d'appoint. C'est la
distribution, en d'autres termes le critere de la

repartition des fonctions dans l'espace, qui
fournit indubitablement la meilleure cle.

A cet egard, l'apparition du theatre dans le

programme a ete decisive pour un premier tri;
sont anterieurs tous les plans qui ne le
contiennent pas. Second pole, la salle ä manger
d'apparat, ä l'etage de reception (auquel le plus
grand nombre de dessins se refere). La
distribution definitive se dessine assez vite; elle se

lit meme facilement, ä ce Stade, sur des plans
qui ne portent ni legende ni orientation. On
peut alors introduire d'autres elements de
differenciation pour decouvrir ou confirmer
une succession dont la necessite n'etait pas
evidente.

Parallelement ä l'elaboration du plan courent
en effet divers autres themes, qui font done
partie du programme initial. Par exemple, celui
d'un lieu exterieur praticable, appartenant au
bätiment et non au jardin. Cette idee d'un
espace ä Pair libre prend d'abord la forme
d'une terrasse sur les ailes d'un edifice compact,

en forme de podium olympique (un
bloc central symetriquement flanque de deux
blocs plus bas, le tout inscrit dans un cube
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ideal); lors de la suppression des ailes, l'idee butent dans les fenetres. D'oü cette durable
reapparait sous les especes d'un balcon cote incertitude sur les fagades principales (neuf,
jardin supporte par des colonnes; de la nait un sept ou cinq axes?) et sur les laterales (trois,
avant-corps avec portique, sur la meme face; quatre ou cinq?). L'organisation de ces eleva-

puis le portique glisse cote rue, tandis que les tions temoigne de beaucoup d'indecision, eile
terrasses se reinstallent sur les pavilions late- aussi, meme si la solution retenue apres maints
raux: le concept initial est recupere apres avoir detours se revele finalement tres proche de

engendre en cours de route un element im- l'une des premieres hypotheses de travail. Les

prevu. dimensions de l'edifice se fixent elles aussi avec
Mais ll arrive aussi qu'un plan paraisse difficultes. L'usage d'echelles differentes contri-

tomber du ciel, tel celui qui renverse en miroir bue peut-etre a perpetuer ces hesitations,
la distribution de l'etage de representation: la La classification qui suit est, par la force des

position de la facade correspondante a l'inte- choses, lineaire. Elle ne restitue qu'imparfaite-
neur de la serie des elevations permet alors de ment les phases du processus, dont plusieurs
le situer. semblent avoir connu l'expose simultane de

L'un des traits les plus frappants de l'Album, solutions provisoirement concurrentes. II se
c'est precisement la difficulte qu'ont les archi- peut que tel protagoniste propose spontane-
tectes a deduire les facades de la distribution, ment une nouvelle idee architecturale, ce qui
Des prealables formalistes les embarrassent. explique la presence de dessins exorbitants, ou
Car la distribution n'est pas tout: ll leur faut que les maitres de l'ouvrage demandent des

encore placer convenablement les enfilades, projets ä plus d'un architecte ä la fois. D'oü des

tout en evitant que les murs de refend ne grappes de projets, avec des vanantes dont la

Fig. 2
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critique generale combine ensuite certains
traits pour obtenir, par permutation autant
que par innovation, une espece de resultante
qui se fagonne peu ä peu. L'abondance des
croquis pour les pavilions ou la fagade nord
(sur la rue de la Croix-Rouge) ne s'explique
guere autrement. II ne faut pas non plus
exclure la reprise d'idees abandonnees, dont
derivent plus tard d'autres consequences.
Comme pour brouiller les pistes, l'Album
contient au moins un «projet» posterieur ä la
construction. Dans ces circonstances, on
demele parfois malaisement comment les
etudes partielles s'articulent au probleme
principal, qui est de formuler l'architecture du
palais proprement dit. Dans cette creation
collective, on ne parvient pas ä identifier l'ap-
port et le role de chacun.

Enfin, nul doute que les protagonistes
n'aient fait aussi appel ä des collaborateurs
invisibles. En plus des donnees du programme
et du site, ils ont consulte des traites d'archi-
tecture. Nous tenterons plus loin de placer la
fagade realisee et le salon ovale dans leurs
traditions respectives, afin de situer le palais
Eynard parmi les divers courants du neo-
classicisme. Mais il faut remarquer d'ores et
dejä que tout le processus decrit s'inscrit lui-
meme, ä tres peu de details pres, dans un
grand ensemble domine par J. N. L. Durand
(pour Noblet, Vaucher et Salucci) et (pour
Salucci seulement) par le Palladio corrige de
Milizia. Le team Eynard a probablement
recouru ä d'autres livres encore, ä titre de
stimulants tout au moins: le Vitruvius britanni-
cus (1715-i771), UArchitecture consideree sous le

rapport de 1'Art, des Moeurs et de la Legislation,
de C. N. Ledoux (1804), divers albums de

planches, comme la Nouvelle architecture fran-
foise ou Collection des edifices publics et maisons

particulieres bäties ä Paris et aux environs depuis

2j ä 30 ans, de J. Ch. Krafft et N. Ransonnette
(1802), les Projets d'architecture et autres productions

de cet art qui ont merites les grands prix
(Paris 1806), le Recueil d'architecture civile, de

J. Ch. Krafft encore (1812). On trouve en
particular dans l'ouvrage de Ledoux le plan d'un
pavilion eleve en 1771 ä Louveciennes pour la

Dubarry (fig. 2): il enferme lui aussi des formes
tres diffierenciees, mais non perceptibles de

l'exterieur, dans un cadre rigidement geome-
trique; on pourrait presque le glisser dans la
serie des propositions pour le palais Eynard,
et d'autres avec lui. Cela ne signifie pas qu'il
a servi de modele, mais simplement qu'il a pu,
ä un stade difficile du projet, jouer comme
etalon de reference et permettre aux architectes
de revenir, mieux armes, ä la definition des

problemes.

b. L'Album Eynard contient 76 feuilles non
numerotees (format ä l'italienne) et mesure
38 x 55 cm. Tous les dessins qui suivent en
sont extraits, sauf exception signalee; les titres
originaux figurent entre guillemets.

1. Bätiment vu de face (fig. 3).

Non signe (Mme Eynard?); non date; sans
echelle, ni orientation, ni localisation; crayon;
16 cm (hauteur) x 30,4 cm (longueur).

Croquis naif sans doute du ä Mme Eynard:
bätiment de trois niveaux avec deux ailes en
terrasses, bordees de balustrades, et couvert
d'un toit ä pans, egalement avec balustrades;
escalier double accedant ä un balcon soutenu
par deux colonnes. Fenetres de trois types,
avec contrevents: Celles du bas, cintrees; les
trois du centre peut-etre ogivales; les autres,
rectangulaires. La terrasse gauche porte une
tenteT3, la droite des plantes. Soupiraux au
bas de l'aile gauche. Les terrasses ont la hauteur

d'un mur appareille (muraille de l'enceinte
des Reformateurs), somme d'une barriere.
A l'extreme droite, pavilion ou remise rusti-
que, avec auvent. L'etage de reception (indique
par le balcon) se trouve ä un niveau au-dessous
de la rue. Aucun plan ni aucune coupe ne
correspond ä ce dessin, qu'il faut considerer
comme Vimage de la Maison: campagnarde, sans
pretention, mais aussi distinguee et protec-
trice.

2. Coupe (longitudinale?) d'un bätiment {fig. 4).

Non signe (Mme Eynard?); non date; echelle
sans unite, de droite ä gauche; sans orientation;

sans legende. Crayon, encre et aquarelle;
17,1 x 20 cm.

Hauteur: 56, longueur: 80 (s'il s'agit de

pieds de 0,34 cm: 19,24 m x 27,20 m; dimen-
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Fig- 5

sions actuelles du palais: 17,20 m x 26,10 m).
A droite, ce qui pourrait etre la muraille: done,
coupe nord-sud Quatre niveaux; une corniche
«classique» termine l'edifice, qui semble avoir
un toit plat. Indications de fenetres: les trois
baies separees par des colonnettes ioniques
sans bases se terminent par le meme motif que
dans la figure 3, mais en plein cintre. A droite,
lunette. Nombreuses indications de fonctions
(de bas en haut: remise avec voitures; salon ?);
salon et salle de bain avec baignoire ornee de

personnages dansants; diverses chambres ä

coucher, plus ou moins decorees); tous les
escaliers du meme cote* ils occupent une partie
considerable de l'espace. Portes placees au

hasard et murs de refend peu convaincants.
Ce dessin revele une mentalite pratique; sans
doute est-il aussi de Mme Eynard. Effet de
«maison de poupee». Ne correspond ä aueun
plan ni ä aueune fagade.

3. «Hotel Eynard» (fig. 5).

Signe «Moll» (et non pas «Mollo»); non
date; echelle: «la ligne fait 2 pieds»; sans
orientation; encre de Chine; 22 x 28,3 cm,
mesures du cadre.

Elevation d'un bätiment de 4 niveaux et de

9 axes; fagade ouest, donnant sur le jardin
botanique amenage en 1817 (actuellement:
Monument de la Reformation). Corps central
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Fig. 6

avec toit partiellement plat: terrasses sur les

ailes. Acces aux extremites seulement. Socle ä

bossages; colonnes ou lesenes corinthiennes
geantes au centre, signifiant peut-etre deux

etages nobles; colonnes ou lesenes au premier
etage des ailes. Bas-reliefs. Hauteur, hors tout:
22,45 m; longueur: 37,40 m. II n'y a pas d'au-
tre elevation ni de coupe de cet edifice
etroit d'epaules, par quoi s'ouvre l'Album
Eynard.

4. «Plan de Vhotel Eynard. En face du Jardin
Botanique» (fig. 6).

Signe «Moll»; non date; echelle: «la ligne
est de 5. pieds»; sans orientation; encre et
aquarelle; 22 x 28,3 cm, mesures externes du
cadre. Au verso du dessin precedent.

Plan de situation. Pour simplifier, on nom-
mera nord le cöte du bätiment donnant sur la

«rue Eynard» (actuellement rue de la Croix-
Rouge) et done sud celui du fosse. Le bätiment
porte la mention «110 pieds» et «Hotel Eynard
de 9 croisees de face». Ce projet propose un
edifice place presque perpendiculairement au
mur d'enceinte et situe ä sa hauteur, grace ä des

terrassements («terrasse elevee d'Environ 20.
pieds», soit environ 6,80 m). Le plan de l'hotel
est de 9 axes par 5; au centre de trois faces se

trouve un signe special qui ne signifie pas neces-
sairement une porte. On y accede principale-
ment de l'est, par la rue Beauregard, du cote de

laquelle se trouvent divers pavilions, une cour,
des remises. Le bastion dit Cavalier Micheli a

disparu, partiellement remplace par un jardin
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anglais. Ce projet suppose d'enormes travaux
pour elever le terrain du fosse au niveau duCala-
bri (actuel bastion Miron); on peut douter
que ce remblai eüt pu soutenir la masse de
l'edifice.

5. Plan d'un etage (fig. 7).

Non signe (Mme Eynard?); non date; sans
echelle, mais cote; sans orientation; croquis;
18,5 x 25 cm.

Neuf axes par 5 (a gauche) et 4 (a droite).
Longueur: 72,5. En depit de la difference
de dimensions, pourrait decouler du projet
Moll, dont il a plusieurs caracteristiques. Par sa

distribution, peut etre considere comme le plan gene-
rateur du projet. Tripartition longitudinale et
transversale. Au centre, un couloir separant une

zone de chambres a coucher (indications de fits et
de placards) d'une zone de reception (les locaux
du cote de l'escalier circulaire pourraient etre, de
gauche ä droite: salle ä manger, avec l'office qui
se retrouve dans divers plans ulterieurs; anti-
chambres, salon, petit salon ou bibliotheque).
Du cote de l'entree principale (avec perron),
l'escalier d'honneur (mur avec niches),
couloirs et autres escaliers: l'etage en montre cinq,
peut-etre de mains differentes. Nombreux
repentirs (ainsi, dans ce qui parait etre le vestibule

se fit un salon ovale ä colonnes ados-
sees; parois, fits, escaliers deplaces). Locaux
enigmatiques (entre l'escalier d'honneur et la
chambre de gauche: piece de rangement?).
Circulations compliquees, exces d'escaliers:
projet confus. II propose toutefois une
distribution moins eloignee de la solution definitive
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Fig. io

qu'il y parait d'abord. L'attribution ä Mme
Eynard se fonde sur le souci, dont temoigne
ce dessin, d'organiser un espace domestique
(nombreuses armoires) et aussi sur l'absence
d'un critere rationnel de formulation du plan.

6. «Esquisse de VElevation de la Face du cöte du

midi, decore de Vordre Corinthien» (fig. 8).

Non signe (J. V. Noblet); non date; sans
echelle; encre; 29,8 x 47,6 cm.

Avant-projet reprenant divers elements du
projet Moll: 4 niveaux, 9 axes au rez, la ter-
rasse (plus modeste), les toits praticables,
l'ordre geant corinthien. Composition beau-

coup mieux articulee, encore pyramidante. La
terrasse est devenue socle praticable (acces

central flanque de colonnes ou de lesenes). Le
dessin n'indique pas si l'ordre principal est
fait de colonnes ou de lesenes; probablement
de lesenes; Celles des extremites ne sont pas
ä Tangle meme; ä Tetage des arcades, corniches
liant les elements; le plein cintre est ourle
d'une modenature (comme dans la Maison
Roux, ä Chantepoulet, bätie vers 1789, alors
Tarchitecture la plus moderne de Geneve);
percements rectangulaires ä corniches, cham-
branles et tablettes ä consoles dans la rangee
du bas (les quatre du centre sont des portes);
fenetres carrees, taillees ä vif, pour Tattique.
Balustrade sur le toit, barrieres ailleurs; esca-
liers ä deux pentes adossees. L'indication
«midi» peut laisser supposer que le bätiment
occupe une position analogue ä celui de Moll.
La muraille serait alors ä droiteH.
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j. «iere Esquisse de Plan de ier Etage pour un
Bätiment de Maitre que Monsieur Eynard
Eullin desire faire construire aux bastions pres
du bätiment de Calabri ä Geneve» (fig. 9).

Non signe (J. V. Noblet); non date; echelle
en pieds de France; orientation contradictoire;
encre; 32,6 x 47,5 cm.

Plan correspondant ä l'elevation precedente
(etage du bas); 9 axes par 5; 102 x 52 pieds
(env. 34,68 x 17,68 m); proche des dimensions
du projet Moll. L'indication «midi» au bas du
plan semble contredire la mention «nord» a

droite; comme ces mots sont d'une autre main
que le reste, ils temoignent peut-etre du chan-
gement d'orientation du bätiment. Une «gale-
rie soit terrasse» entoure l'edifice: il est done
isole sur un terre-plein. Le plan ne porte pas
d'indication de porche, mais, en haut, figure
un «grand Vestibule» (d'ailleurs petit). La
distribution reprend l'essentiel du plan 5 (fig. 7),
mais abandonne la tripartition longitudinale
(il en reste une trace dans le «cabinet ä coucher»
de la face «nord»). L'escalier circulaire secondare

a servi de modele au principal et les
autres ont ete supprimes. Circulation rationa-
lisee, avec enfilades (le long de la face «sud»)
et transversalement (grand et petit salons). La
moitie «sud» contient les espaces de representation,

l'autre les chambres ä coucher. Le poele
qui faisait saillie dans le couloir central se situe
maintenant entre l'escalier circulaire et les salons.

8. «feme Esquisse du 1er Etage» (fig. 10).

Non signe (J. V. Noblet); non date; echelle
en pieds de France; orientation contradictoire;
encre; 27,9 x 40,3 cm.

80 x 66 pieds (env. 27,20 x 22,44 m);
7 axes par 3; «nord» ä droite, «midi» en bas.
Regularise la tripartition du plan 5 (fig. 7) par
une geometrisation inspiree des legons de
Durand: un reseau craticulaire passe par le
centre des baies et par les refends longitudi-
naux (mais ses mailles sont irregulieres!).
L'essentiel de la distribution subsiste, mais
l'escalier ä deux paliers reapparait, directement
derriere la fagade (occupant la seconde et la
troisieme fenetres) tandis que le cylindre qui
le contenait dans le plan precedent, place au

centre, devient salle ä manger. Un second
escalier (derobe) occupe l'un des angles du
carre central. Ce projet, avec ses antichambres
cantonnant la rotonde, decoule du Precis des

lemons d'architecture ä l'Ecole polytechnique, de

Durand, 2e partie, pi. 1 (Paris 1802), oil le
schema (fig. 11) derive ä son tour de Palladio
et s'inscrit dans la tres longue serie des
paraphrases de la villa Rotonda; ce dispositif
n'implique pas necessairement un dome15.
Premiere apparition de la fagade ä 7 axes; il n'y
aura pas d'autre fagade laterale ä 3 axes: cette
difference signifie clairement une hierarchie
des fagades. La galerie n'entoure plus l'edifice
que sur trois faces. La «2e esquisse» manque.

9. Elevation d'une facade principale (fig. 12).

Non signe (Salucci?); non date; sans echelle
ni orientation; crayon; 17,8 x 30,7 cm.

Deux niveaux, 7 axes. Ce projet peut etre
mis en relation avec le precedent, bien que les
largeurs de fenetres lui correspondent mal (mais
il y a des repentirs: cf. les arcades de chaque
cote de l'avant-corps). Du toit depasse une
verriere. Certains elements seront presents dans
la solution adoptee: les trois arcades centrales
et leurs bossages, les fenetres laterales (encore
que sans consoles), les colonnes ioniques.

Fig. 11
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Fig. 14

Ce projet semble sorti tout droit du 1Vitru-
vius Britanniens: voyez en particulier le «North
Front of Lord le Dispencers at West
Wycombe», de J. Donowell (t. V, pl. 48) (fig. 13):
la fagade de l'Album semble derivee par
suppressions et repetitions. On pourrait d'ailleurs
citer d'autres sources plus directement palla-
diennes: la villa Marcello pour le haut et la
fagade du palais Thiene, toutes deux dans la
version de Bertotti Scamozzi16.

Ce dessin nettement italianisant pourrait
etre la premiere intervention de Salucci.

10. Plan de l'etage de representation (fig. 14).

Non signe (Mme Eynard); non date; sans
echelle ni orientation; encre et crayon;
13,4 x 26,5 cm.

Neuf axes par 5; contre-proposition prenant
acte de la bipartition longitudinale proposee
par le plan n° 7 (fig. 9). Introduit une nouvelle
fonetion dans le prob lerne', le theatre. Supprime
toutes les chambres a coucher de l'etage. C'est
done la volonte du client. L'escalier principal
acquiert un trace en ellipse; ä sa base, indica¬

tion d'un socle de sculpture; il est appuye au
refend, entre la seconde et la troisieme fenetre;
entre la fagade et lui, un autre escalier et un
couloir. La distribution s'articule sur deux
poles: d'un cote, cuisine et salle a manger
(avec office); de l'autre, selon un axe perpendi-
culaire au premier, le theatre. Le dernier angle
regoit deux locaux relies ä la scene et une piece
ä paroi courbe (bibliotheque) qui reprend en
l'amplifiant le petit espace jouxtant l'escalier
en colimagon du plan 5 (fig. 7). Petit salon (cote
salle ä manger) et grand salon. Remarquer l'ab-
sence de mur porteur entre scene et bibliotheque,

comme dans la partie correspondante du
plan 7 (fig. 9) alors que le mur symetrique est
indique, ce qui n'est pas le cas dans le plan 7.

11. «Elevation de la facade du cöte des bastions
d'un bätiment projette pour Monsieur Eynard
Eullin ä Geneve» (fig. 15).

Signe «J. V. Noblet arch.»; date de «Pran-
gins, en mars 1817» (seul projet date); echelle
en pieds de France; encre de Chine et aquarelle;

32,2 x 47,5 cm.
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Conserve l'essentiel du dessin 6 (fig. 8).
98 x 54 pieds (33,32 x 18,36 m). Disparition
de la galerie-terrasse, remplacee par un socle
avec escaliers droits de 22 marches aux extre-
mites, tres proche de la solution definitive.
Suppression de l'acces monumental au centre.
Meilleure articulation: au lieu d'un pavilion
sur un double socle, c'est un bloc avec des
ailes, division accentuee par des chaines d'an-
gle. Balustrades sur tous les toits; barriere
pour la terrasse et les escaliers. Lesenes d'angle
mieux placees. La disparition de la galerie
indique probablement la position definitive du
bätiment, adosse ä la muraille.

12. «Elevation de la facade du cote du Calabrj»
(fig. 16).

Signature, date, echelle et technique comme
le precedent; 32 x 47,6 cm.

Fagade laterale ä 5 axes. Largeur: 52 pieds
(17,68 m). Secondaire, cette face ne regoit pas
de lesenes: il en resulte un effet de montage de
surfaces traitees independamment et agrafees
par la chaine d'angle. Pas d'indication du
niveau de la rue.

II y a lieu de relever que s'elabore, a deux
pas, au meme moment et d'apres les plans de
G. H. Dufour, l'Orangerie du Jardin botani-
que: sa fagade ä 5 arcades est traitee exacte-
ment comme l'etage donnant sur la terrasse
dans la figure 16; y a-t-il citation, echo, volonte
d'unite stylistique sur ce front de ville? Cf. aussi
les n° 19 et 25 (fig. 23 et 30) ci-dessous.

13. «Plan du re\ de Chaussee du bätiment que
Monsieur Eynard Lullin desire faire cons-
truire dans I'emplacement des bastions entre le

Calabry et le petit jardin botanique ä Geneve»

(%• O)-

Signature, date, echelle et technique comme
le n° 11. Legende; 32 x 48,3 cm.

Caves. Le nord est en haut. Les murs de
refend montrent clairement la bipartition lon-
gitudinale et la tripartition transversale. Au
nord de l'edifice, hors murs, «escalier de

domestiques».

14. «Plan du premier Etage» (fig. 18).

Signature, date, echelle et technique comme
le n° 11. Legende; 32,4 x 48,3 cm.

Etage de reception. Nord en haut. Distribution

largement conforme a la figure 14. Mais
quatre escaliers au lieu de deux; escalier n° 9
contre le mur de fagade, escalier d'honneur ä

paliers; toilettes deplacees hors du bätiment
(les «lattrines des domestiques» se distinguent
des «lieux ä l'anglaise pour Maitres», les
seconds possedant une chasse d'eau). La
legende («indication») identifie en outre, ä

partir de l'angle SO dans le sens horaire
inverse: salle ä manger, petit salon, grand
salon, bibliotheque, chambre de decoration,
salle de theatre, chambre de domestique (avec
fenetre donnant non seulement au nord,
mais face ä la muraille), vestibule, cuisine,
office. Les angles arrondis de la figure 14 ont
passe ä la salle ä manger. Mur de refend sous
la terrasse occidentale. Enfilades longitudi-
nales et transversales.

L'hesitation sur le type de l'escalier d'honneur

decoule directement du fait que l'etage
noble se trouve au-dessous du niveau de la
rue: il faut done eviter avant tout l'impression
de descendre dans un sous-sol; s'y ajoute
evidemment un probleme d'eclairage(le zenithal
est facilement funebre).

15. «Plan du second Etage» (fig. 19).

Signature, date, echelle et technique comme
le n° 11. Legende; 32,2 x 48 cm.

Niveau de la rue. Nord en haut. Pas de por-
tique d'entree, mais indication de lesenes en
fagade. Vestibule separe de l'escalier, ou l'on
accede du meme cote que dans la solution
definitive. Trois chambres, quatre lits. Salle ä

manger familiale dans l'angle SO, salon au
centre de la fagade sud. Terrasses sur les ailes.

16. «PlandutroisiemeEtage soit Atique» (fig. 20).

Signature, date, echelle et technique comme
le n° 11. Legende; 32,2 x 47,9 cm.

Attique. Nord en haut. Sept lits. «Etendage
ä lessive» dans l'angle NE; acces au toit dans

l'angle NO.
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i~f. «Elevation au Midi» (fig. 21).

Signe «J. S. Vaucher»; non date; echelle en
pieds; encre de Chine et aquarelle; 28,7 x 40
cm, mesures externes du cadre.

Fagade cote Bastions; 9 axes; 96 x 54 pieds
(33,64 x 18,36 m). La partie centrale forme
un carre. Reprend les grandes lignes de l'ele-
vation Noblet (fig. 15), en supprimant des
elements de la tradition baroque: au lieu d'un
bloc avec des ailes, le palais devient - beaucoup
plus nettement que dans l'avant-projet Noblet
(fig. 8) - un socle portant un pavilion. Pour
accentuer cet effet, l'encadrement disparait aux
fenetres du socle, entierement traite en bos-
sage plat. La balustrade passe du toit aux
arcades du niveau des terrasses, pour accentuer
l'horizontale. Le toit regoit un parapet plein,
d'effet massif. Suppression de la corniche de
liaison des arcades, qui sont taillees ä vif dans
le mur; plus hautes que chez Noblet, elles sont
surmontees de fenetres oblongues. Les lesenes

extremes, sur l'angle. Meme type d'escalier,
mais la terrasse frontale regoit une barriere ä

croisillons et une fontaine en son centre.

18. «Elevation au Nord» (fig. 22).

Signature, date, echelle et technique comme
le precedent; 21,6 x 29,8 cm, mesures externes
du cadre.

Fagade sur l'actuelle rue de la Croix-Rouge
(54 pieds, soit 18,36 m). Premiere fagade nord:
repetition pure et simple de la partie corres-
pondante de la face sud. Entree au centre,
acces par 4 marches; 8 bornes, liees par des
chaines. L'effet de pavilion ou de «folie» est
frappant: il y a lä quelque chose d'absurde
comme la Neue Nationalgalerie de Mies van
der Rohe (Berlin, 1962-68)7 qui contient deux
fois plus d'espace en sous-sol qu'en surface.

19. «Elevation au Couchant et au Levant»
(fig- 23)-

Signature, date, echelle et technique comme
le precedent; 27,8 x 38,1 cm, mesures externes
du cadre.

Fagade de 4 axes, groupes au centre (52,5
pieds de largeurs, soit 17,85 m). Solution

logiquement tiree de la bipartition longitudi-
nale. Comme dans le projet Noblet, fagades
secondaires traitees differemment. Un cordon
lie les fenetres en plein cintre. Comme l'acces
au palais decouvre d'abord ces fagades-ci, la
solution differentielle sera abandonnee.
Premiere indication du raccord a la rue: par un
local voüte. Acces au rez par 4 arcades, mal-
adroitement encadrees. Escalier externe de la
largeur de la terrasse, dont le mur a du fruit.
Fagade du couchant.

Meme rapport avec l'Orangerie qu'au n° 12.

20. «Plan de VEtage au dessous du niveau de la
Rue» (fig. 24).

Signature, date, echelle et technique comme
n° 17. Sans legende. Indication des coupes AB
et CD; 30,5 x 39,9 cm, mesures externes du
cadre.

Etage de representation. Nord en bas. 9x4
axes. Distribution peu differente de la figure 18.
L'enfilade des salons s'aligne aussi sur la
premiere fenetre sud des fagades laterales; comme
cette fenetre est deplacee par rapport aux pro-
jets precedents, il en resulte un axe qui coupe
les salons par leur milieu. Une circulation suit
la face nord du refend longitudinal. La cavea
du theatre se ferme par une paroi courbe; il
en va de meme pour l'escalier, d'un type nou-
veau: une, puis deux volees symetriques,
rappelant la scala dei Forbid du palais royal de
Turin x7. Salle ä manger rectangulaire. Position
differente des escaliers secondaires, tous dans
ceuvre.

21. «Coupe sur la ligne AB» (fig. 25).

Signature, date, echelle et technique comme
n° 17. Sans legende. 28,8 x 39,6 cm, mesures
externes du cadre.

Le nord ä droite. Le dessin montre la
terrasse (env. 15 pieds de largeur soit env. 5 m)
etablie sur le local voüte et la rue (21 pieds de

largeur de borne ä borne, soit 7,14 m). De haut
en bas: toit plat, praticable; puis: diverses
chambres; fenetres rectangulaires au ras du
sol, pour des raisons de rythme de fagade;
puis: vestibule avec deux colonnettes corin-
thiennes (metalliques et fenetre desaxee;
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salon avec lesenes et cheminees; puis: etage
dont le plan precede; les trois volees de l'esca-
lier se lisent dans le vestibule; grand salon,
avec porte du petit salon, ä panneautage
Empire; enfin, sous-sols.

22. «Coupe sur la ligne CD» (fig. 26).

Signature, date, echelle et technique comme
n° 17. Sans legende; 29 x 39,4 cm, mesures
externes du cadre.

Ouest ä droite. De haut en bas: toit-terrasse;
deux locaux, avec trois separations (couloirs ?);
puis: terrasses laterales au niveau de la rue,
avec parapet plein (les balustres de la figure 21

sont done appliques ?); chambre, couloir,
vestibule, escalier; puis: theatre avec arc de

scene, galene, bancs; vestibule inferieur,
escalier, cuisine avec hotte (sans indication de
cheminee); enfin, sous-sol.

23. Vue generale, du sud (fig. 27).

Non signe (Mme Eynard?); non date;
crayon; 12,1 x 30,4 cm.

Semble un croquis destine a faire le point:
edifice a toit plat, avec alles; balustrades;
terrasse etroite en facade, escalier aux extre-
mites. La hauteur des ailes repond ä celle de
la muraille: voyez la caleche! Mais n'oubhez
pas, Messieurs, qu'il faut des pavilions late-
raux, comme l'indiquait le premier croquis
(fig. 3). II serait plaisant qu'ils fussent gothi-

Fig. 27
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ques: quel charme que celui du chateau de
Laxenburgl8, construit selon cette mode!
A gauche, un puits (deja le kitsch...); a droite,
le cavalier Micheli avec un temple monoptere.

24. «Maison de Monsieur E L ä Geneve,

parJ. Salucci 181J» (fig. 28).

II ne s'agit pas exactement d'un projet: ce
caprice ne correspond ä aucun plan. Salucci
intervient peut-etre de cette maniere oblique
ä un moment ou l'elaboration pietinait, en
proposant une image de l'edifice dans son site,
dessinee grosso modo dans les limites admises
et ä l'aide des elements acquis, mais aussi,
librement, avec des elements nouveaux (qui
ne seront pas repris). La Volumetrie est celle
de Noblet (fig. 15) et de Vaucher (fig. 21),
mais le socle est ramene ä 7 travees, dont les
deux extremes, plus larges, supportent des
terrasses avec des tentures conformes ä la

figure 3. Bloc superieur carre: 5 x 5 axes
(comme chez Noblet). Arcades dans le socle,
combinees avec l'ordre dorique. La source?
Peut-etre l'une des «combinaisons verticales
de pilastres» de Durand *9 (fig. 29). Partie
superieure ionique, mais il est difficile de
determiner s'il s'agit de colonnes ou de lesenes;
Tangle SE semble presenter deux lesenes ä

angle droit. Fenetres ä frontons triangulaires,
consoles et encadrements; balustrade continue
au toit et au plan des terrasses. Socle inferieur
perce ä Test de portes en plein cintre; nouveau
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Fig 28

type d'escalier a deux rampes (divergentes, puis
convergentes) identique a celui de la terrasse
du jardin des Tuileries selon le Tratte de

perspective a l'usage des artistes, d'E.-s. jaurat
(Pans 1750). De part et d'autre du bätiment,
parallelement a ses petits cotes, se disposent
des communs allonges, ä portiques donques
(du moins pour celui de l'ouest), termines par
des murs pignons a lunettes et fontaines.
Composition generale pyramidante, mais eta-
lee, dont la symetne est fortement marquee en
depit de l'absence d'un accent proprement
central. Fig 29
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Fig. 30

Fig. 31

220



25. Facade sud(fig. 30).

Signe «J. S. Vaucher»; non date; echelle en

pieds; encre de Chine; 25,2 x 38,1 cm, mesu-
res externes du cadre.

Variante du projet n° 17 (fig. 21). 93 x 54

pieds (31,62 x 18,36 m). Le socle est identi-
que, mais les 9 axes s'etendent ä l'ensemble de

l'edifice, par suppression des alles. Le Systeme
du bossage plat occupe les nouveaux corps
lateraux. Phase punste: suppression des

lesenes, extension, au centre de la fagade, de la
corniche liant les arcades laterales; agrandisse-
ment des baies de l'attique (a la suite de la

critique de la coupe AB?). Pour remplacer les

terrasses des alles, balcon au sud, porte par
6 colonnes corinthiennes. De cette maniere,
le bätiment cesse, cote rue, de paraitre un
pavilion, mais son volume considerable vaut
presque celui du projet Moll. Pas de plans
correspondant aux etages superieurs.

26. Esquisse pour la facade sud (fig. 31).

Non signe (Mme Eynard?); non date; sans
echelle; crayon et encre, rehausse; 14,9 x 29,4
cm.

Proposition visant peut-etre ä ramener la
Variante precedente ä 7 axes de largeur, ä

Fig. 32

reprendre un type de fenetre voisin du n° 11

(fig. 15) pour l'etendre a toute la facade, ä

reduire le balcon a 3 fenetres (et quatre
supports, maintenant ioniques, mais sans base!)
et ä conclure le bätiment par une chaine d'an-
gle. Repentir: les fenetres de l'attique, rectan-
gulaires, sont interrompues au centre par un
fronton (perce d'une serlienne) applique sur
la fagade; hesitations sur la pente du fronton;
but: non pas achever le bätiment, le bandeau

marquant l'attique n'y süffisant pas, mais placer
un accent central. Esquisse de colonnes ou de
lesenes sous le fronton. Escalier et barrieres
du type de la figure 15. A droite, deux person-
nages au niveau de la rue, derriere un parapet.
Un balcon assez semblable avait ete ajoute en

1803 au chäteau de Vincy (1724), combine
avec le meme type d'escalier.

27. Facade sud (fig. 32).

Signe «S. Vaucher»; non date; echelle en
pieds; encre de Chine et aquarelle; 23,3 x 45,2
cm, mesures externes du cadre.

Corps central: 82 x 5 3 pieds (27,88 x 18,02
m). Variante tenant compte des deux propositions

precedentes. 7 axes; integration des blocs
lateraux dans un volume unitaire; reaffirmation
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Fig. 33

des horizontales; les fenetres cintrees ont passe
dans le socle, distingue par un bossage plat;
Celles de l'etage ont corniche et cadre. Balcon
identique ä celui de la figure 30 pour l'ordre et
la barriere, mais reduit ä 4 colonnes. Escalier
frontal, breve terrasse courant sur toute la
longueur du bätiment (indiquee par l'ombre
portee du balcon); 4 marches d'acces au salon.
Pavillons lateraux ä deux niveaux, indiques
pour la premiere fois depuis la figure 27. Pas

de plan correspondant.

28. Facade sud(fig. 33).

Non signe (Salucci?); non date; sans
echelle; encre et aquarelle; 31,8 x 45,5 cm.

Sept axes. La Variante precedente a pu
paraitre trop severe: en voici, ä quelques
differences pres, la «version habillee». Alors

que la figure 12 evoquait un palladianisme vu
ä travers l'expenence anglaise, celle-ci renvoie
plutot ä des ceuvres de Venetie, surtout ä

l'architecture de Francesco Muttoni (1668-
1747). La partie centrale parait demarquee du
vicentin palais Chiericati (Palladio, vers 1550).
Reappantion des lesenes, loniques cette fois,
comme les colonnettes soutenant le balcon.
Balustrade au balcon et sur le toit (avec deux
urnes, au crayon). II ne reste de l'acces central
du n° 27 qu'un mur curieusement strie, tres
semblable ä celui qui soutient lateralement la
terrasse de la maison de M. de Jarnac, de
Ledoux (fig. 117). Retour de l'escalier lateral
double, de 22 marches, mais plus etroit que
le balcon. Tous les percements sont ourles.
Discours tres serre, ä l'etage: frontons exacte-
ment encastres entre les lesenes, tablettes a

consoles coin$ant les bases des lesenes et
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integrees ä la corniche. En bas, en revanche,
l'arcade «flotte» sur le mur. Rapport (p entre
hauteur et largeur, si Ton soustrait la plinthe
et la balustrade superieure.

Stylistiquement, solution vieillie, pour ne
pas dire perimee: si ce dessin etait isole, on le
situerait dans la phase du neo-classicisme
italien inspiree du xvie siecle, c'est-a-dire
entre 1720 et 1770, dates larges. Le projet
s'explique done s'il est de Salucci, architecte
forme a Florence par Gaspare Maria Paoletti
(1727-1813), lui-meme importateur du neo-
palladianisme en Toscane 2°.

29. Plan de l'etage de representation (fig. 34).

Non signe (Salucci?); non date; echelle en
«pieds de roy»; encre; 32,9 x 38,4 cm.

Nord en haut. Correspond ä Televation pre-
cedente. 67 x 53 pieds (22,78 x 18,02 m).
Distribution identique a celle du n° 20 (fig. 24),
mais suppression du petit salon. Le theatre est
indique seulement par des escaliers d'acces.
Le mur occidental de Tescalier d'honneur se
situe ä la hauteur de la seconde fenetre nord.
Salle ä manger ovale. Escalier en deux
versions: celle de Vaucher disparait, au profit de
celle de Noblet (fig. 18) avec 12 colonnes dans
le vestibule inferieur! Cette version recouvre
celle de l'escalier courbe (fig. 35): eile lui est
posterieure et preferee. Ce plan adopte les

4 fenetres laterales de Vaucher: le refend
longitudinal tombe entre deux fenetres, mais les
enfilades disparaissent. Colonnes soutenant le
balcon, indication des escaliers externes par
simple rectangle; repentirs: a Tangle SO, deux
colonnes au crayon laissent supposer que Ton
a envisage un balcon sur toute la fagade. En
avant de la fagade ouest, au crayon, esquisse
d'une division en 5 axes. Au nord, «mur de
ville» (muraille du xvie siecle) et divers locaux
donnant sur Texterieur par 2 baies ä Test et
3 ä Touest (afin de rattraper le changement de
direction du mur). Pas trace de pavilions.

30. «Elevation du cote du Jardin» (fig. 36).

Non signe (Salucci?); non date; echelle en
pieds (de 6 en 6); encre et aquarelle; 32 x 42,8

cm, mesures du cadre; a gauche, cotes et
identification des etages.

78 x 52 pieds (26,52 x 17,68 m.). 7 axes.
Tout vestige d'une articulation d'ascendance
manieriste a disparu: la fagade s'obtient par
repetition d'une travee type: modernisation.
Deux registres: le socle, l'ordre geant. Pour le
premier, reprise du bossage afin de «fixer» les
baies cintrees, mais avec niches rectangulaires
intercalees; double source possible: le palais
Civena Trissino de Palladio, ä Vicence (1540) 21

et les «arcades sur piedroits» (fig. 52) de
Durand22; dans les niches, des cariatides qui
correspondent bien aux «spiritosissime sta-
tuine» dont parle Ponsi23; les cles sont tres
marquees; par un effet de rendu, le petit socle
est quasiment retranche de la fagade, qui en
parait tres allongee. Quant a la travee type,
eile provient des sections laterales de la
figure 33, en plus reläche; la corniche indique
un leger retrait pour les travees extremes, dont
les lesenes coincident avec Tangle; les frontons
des fenetres (fig. 28 et 33) ont disparu. L'escalier

est celui de la gravure (fig. 28); son profil,
une fois de plus, renvoie ä Durand (fig. 61) 24.

Balustrade superieure remplacee par une claus-
tra en tuiles creuses (comme on peut encore en
voir une tout pres, 14, rue Saint-Leger).

31. «Plan de la Cave et de la Remise» (fig. 37).

Signature, date, echelle et technique comme
le precedent; 32,2 x 43,1 cm, mesures du
cadre.

Nord en haut. 76 x 70 pieds (25,84 x 23,80
m). 6 ouvertures ä Test, 6 a Touest (mais
differentes). Acces par un escalier situe contre
le mur soutenant la rue et perpendiculaire ä lui.
Indication de lesenes sur les faces laterales.

3 2. «Plan du re^ de chaussee, Cote duJardin»
(fig- 38)

Signature, date, echelle et technique comme
le n° 30; 32 x 42,4 cm, mesures du cadre.

Nord en haut. 75 x 68 pieds (25,50 x 23,12
m). Ce rez-de-chaussee est le premier etage de
la figure 18 et l'etage au-dessous du niveau
de la rue de la figure 24. Ce plan modifie
considerablement la distribution: le theatre
passe ä Touest et la «sale ä manger» ä Test 25,

sur le meme axe parallele a la rue, avec le
«grand escalier» entre eux, sur un plan semi-
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circulaire, mais retourne lui aussi. Foyer,
services, cuisine occupent l'emplacement du
local voüte de la coupe AB (fig. 25); une mince
ligne de crayon est-ouest prolonge le refend
de part et d'autre du bätiment, comme pour
delimiter 1'emplacement des ailes. Sur la face
sud, d'ouest en est: services pour le theatre et
bibliotheque; «salon de reunion», avec 2x4
colonnes en avant des parois est et ouest;
billard. L'escalier a l'ouest du salon n'aboutit
ni ä la cave ni a l'etage! L'escalier externe,
symetrique, combine descente laterale (selon
Mme Eynard) et acces central (selon Vaucher,
fig. 32). Ce plan ne presente qu'une enfilade,
axiale. Les niches de la salle de theatre - pro-
bablement antiacoustiques - sont chez Durand
un theme quasi obsessionnel.

33. «Plan du Ier etage, formant re% de Chaussee du
Cote de la chaussee» (fig. 39).

Signature, date, echelle et technique comme
le n° 30; 32 x 42,6 cm, mesures du cadre.

Echelle au sud. 75 x 53 pieds (25,50 x 18,02
m). Jamais encore les fonctions n'ont ete
groupees aussi rationnellement: en couronne,
les espaces servis, au centre, les espaces
servants. Toutefois, certains points laissent
perplexe: si l'escalier de l'angle NO dessert
I'attique, ou menent les deux autres escaliers
secondaires? Aucun d'eux n'apparait ä l'etage
inferieur. Circulations horizontales periphen-
ques au bloc central. Les zones sont marquees
tout aussi clairement: ainsi, le carrefour qui
joint les circulations de l'etage ä Celles du
sous-sol est distingue de la zone familiale
par divers sas (antichambre, vestibule) et par
des colonnes. Les trois acces en facade
correspondent ä trois zones: au centre, l'entree
d'honneur, a trois baies, precedees d'un
«peron»; ä l'est, l'acces aux appartements; a

l'ouest, l'escalier de I'attique. Aucune chambre
ne donne au nord; l'etage en comprend trois,
dont celle des maitres ä l'angle SE, precedee
d'un boudoir circulaire (avec sofa en alcove
nouvel avatar de l'escalier en colimagon de la
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figure 7. Les domestiques sont sans doute
loges en attique - mais non pas eux seule-

ment, car l'escalier de l'angle NO ne serait pas
si important. Salon et salle a manger avec
office. Le retour aux 5 axes lateraux place le
refend longitudinal dans les fenetres centrales
des petits cotes; sur la face est, fausse fenetre
(la 2e de l'angle SE). Enfilade axiale, de l'entree,
et au revers du mur sud. Lesenes non
marquees. Lateralement, indication de terrasses,
qui contredisent pourtant le plan precedent.

34. Facade nord (fig. 40).

Non signe; non date; sans echelle, crayon;
10,5 x 31,1 cm.

Vue frontale de la facade cote rue. 8 colonnes
corinthiennes sous entablement supportant
une balustrade. Portes et fenetres indiquees
sommairement; le registre inferieur montre des
corniches. 3 entrees, comme dans le plan
precedent, mais acces seulement a la porte
centrale et aux extremites. Bornes et chaines
comme dans le projet Vaucher (fig. 21), peut-
etre repris de Durand. S'agit-il d'un essai
destine ä demontrer l'avantage, cote rue, d'un
bloc sans terrasses comprises dans l'edifice
principal? L'ordre corinthien conserve l'hypo-
these de depart. A ce detail pres et ä l'absence
de porche, on est ä un cheveu de l'etat definitif.
Lateralement, grilles legerement en retrait par
Fig. 40

I *
'

1 •

k
Fig. 41

rapport aux angles de la terrasse d'entree, qui
se presente comme un plateau; ä droite, il
semble qu'une porte donne acces directement
au jardin (solution qui ne se lit dans aucun
plan). De part et d'autre, un arbre.

3 5. Pavilion ouest (fig. 41).

Non signe; non date; sans echelle; crayon;
7,5 x 16,5 cm.

Le dessin precedent n'impliquait pas neces-
sairement des pavilions lateraux et le projet
n° 31 les indiquait sans les exprimer. Ce croquis
pourrait constituer la premiere proposition
depuis celle de Vaucher (fig. 32). Le palais se

lit, sommairement, ä droite, par les bandeaux
auxquels le pavilion s'accroche. II s'agit d'un
bloc avec socle et plinthe. A gauche, la ligne
de falte prolongee signifie sans doute la
muraille a laquelle le pavilion s'appuie. Corps
de transition fait d'une arche surmontee d'une
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serlienne, plus basse. Le pavilion presente
deux entrees, laterales, encadrees d'un ordre
geant; trois fenetres au centre. L'accent hori-
2ontal, outre la forte corniche non percee, est
donne par les bas-reliefs sous des lunettes.
Graphisme des bas-reliefs tres proche de celui
de la baignoire de la figure 4!

36. Pavillon ouest (fig. 42).

Signature, date, echelle et technique comme
le precedent; 14,1 x 22,9 cm.

Simplification de la figure 41: disparition
des arcs de transition et accrochage au palais
par continuation de la balustrade; suppression
des fenetres centrales et des reliefs lateraux;
trophees sur les piedestaux. Traitement de la
base du mur semblable ä celle du petit socle du
palais. Repentirs: traces d'une proposition avec
4 lunettes. Les fenetres du socle du palais mon-
trent une menuiserie identique ä celle des fenetres

centrales de la figure 3. Croquis trop som-
maire pour permettre de distinguer s'il s'agit,
au palais, de lesenes ou de colonnes ioniques.

37. Facade d'un pavilion (fig. 43).

Signature, date, echelle et technique comme
le n° 35; 9,8 x 17,5 cm.

Autre simplification du n° 35 par suppression
des lunettes, remplacees par des baies

rectangulaires dans la frise centrale. La bände
contenant le bas-relief occupe la partie supe-
rieure. Corniche pleine.

38. Facade d'un pavilion (fig. 44).

Signature, date, echelle et technique comme
le n° 35; 9,8 x 17 cm.
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definitive, avec son bossage ä refends tallies
en chanfrein. L'avant-corps porte 8 colonnes
ioniques, dont Celles du second rang sont
adossees, tandis que la fa$ade conserve les
lesenes du meme ordre. La proposition revient
au double escalier lateral (encore que la baie
visible dans le retour du socle ne paraisse pas
etre une porte). Au bas de l'escalier, vase a

l'ouest, griffon ä Test, ä choix. Corniches aux
fenetres medianes. Aucun plan ne correspond
ä cette elevation.

40. Vue partielle du palais, avec le pavilion ouest

(% 47)-

Non signe; non date; echelle sans unite;
crayon; 14,4 x 26,1 cm.

Le palais presente le meme portique qu'au
n° 39, mais une lesene flanque la colonne
adossee visible; l'angle SE est marque par
deux lesenes a angle droit, comme dans la

gravure (fig. 28). Au bas de l'escalier, deux
lions. Indication de corniche sur les fenetres
medianes au sud. Premiere image montrant la
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Fig. 47

Simplification du precedent par suppression
de la frise centrale; adjonction de frontons sur
les fenetres et d'une barriere ä croisillons
au-dessus de l'entablement. Bas-reliefs late-
raux comme ceux du n° 37. Une Variante

propose de remplacer la partie mediane par
trois lunettes (fig. 45).

39. Facade sud (fig. 46).

Non signe (Mme Eynard?); non date;
echelle sans unite; crayon; 15,4 x 20 cm.

90 x 50 pieds (30,60 x 17 m). Dessin naif:
facade a lesenes vue frontalement, ä laquelle
est ajoute un portique en perspective cavaliere.
Pour sa partie superieure, la fagade derive
directement du n° 30 (qui avait 78 pieds de
largeur), mais reintroduit une balustrade
comme garde-fou, repetee sur le toit. L'idee
du porche en avant-corps decoule probable-
ment du balcon du n° 29 (fig. 34), par incorporation

dans le socle de l'espace sous le balcon.
Le mur du socle derive de la proposition
n° 30 (fig. 36), simplifiee: c'est aussi la solution
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facade ouest depuis le n° 19 (fig. 23): les faces
laterales sont enfin traitees comme les autres,
etant donne que les acces ne sont pas perpen-
diculaires aux faces pnncipales. La Variante
du n° 38 (fig. 45) est placee dans le site, done
jugee digne d'execution, ou du moins d'etre
prise en consideration. La barriere ä croisillons
continue la balustrade: le pavilion semble
simplement pousse contre le palais. Arbre.
A gauche, grille du Jardin botanique. Banc.
Arbres cachant la vue.

42. Facade nord (fig. 49).

Non signe; non date; sans echelle; crayon;
9,3 x 44 cm.

Profil du palais avec position de l'entree au
centre (ou est-ce une porte dans la grille?) et
corniche. Grille ouverte en deux endroits,
assez largement pour permettre l'acces des

voitures; il n'y a pas, en effet, d'indication de

terrasse comme dans la figure 20. A gauche,
pavilion semblable a la partie inferieure de

ceux de la figure 60 2 5.

41. Escalier externe, rampe ouest (fig. 48).

Non signe (Salucci?); non date; sans echelle;

crayon; 9,3 x 24,3 cm.
Solution d'angle, avec le lion «egyptien» et

une barriere ä croisillon (la barriere actuelle
est faite d'une grecque). Figurine.

43. Facade nord (fig. 50).

Non signe (Mme Eynard?); non date; sans
echelle; crayon; 6,4 x 24,1 cm.

La grille subsiste, mais ne livre plus passage
aux voitures (repentir: les deux pommes de pin
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supprimees se voient encore). Premiere apparition

du portique sur la facade nord. Les lesenes
semblent avoir fait place ä des colonnes.
Rien n'indique s'll s'agit d'une duplication du
porche de l'autre face ou du deplacement de
ce porche sur le cote rue, pour un motif fonc-
tionnel. La seconde hypothese est plus vrai-
semblable. Arbres devant les pavilions.

44. Facade d'un pavilion (fig. 51).

Non signe; non date; sans echelle; crayon;
8,3 x 14,3 cm.

Proposition nouvelle, faite d'arcades sur
colonnes loniques sans bases; entrees laterales.
Repetition d'un motif identique, produit par
le telescopage de trois serliennes. Corniche ä

parapet plein, avec balustrade (d'une autre
main?). Projet a rapprocher d'une planche de
Durand 26 (fig. 52).

45. «Plan dupremier Etage de la Maison de Mon¬
sieur Eynard Eullin ä Geneve» (fig. 5 3).

Non signe (Salucci); non date; echelle en
«pieds du Roi»; encre de Chine; 28 x 37 cm;
legende. Bibliothek der Technischen
Hochschule, Stuttgart, fonds Salucci, n° 1.

70 x 40 pieds (jusqu'ä l'angle du pavilion)
ou 55 (23,8 x 13,60 ou 18,70 m). 7x4 axes
(dont un ouvrant sous la loggia laterale).
Distribution identique ä celle du n° 29 (fig. 34),
oü l'echelle en pieds de roi donnait 22,78 x
18,02 m. La position de l'escalier (qui a la
forme proposee dans la Variante) est identique:
la paroi qui le limite ä l'ouest s'aligne sur le
chambranle occidental de la seconde fenetre
des grandes facades ä partir de l'ouest. Colonnes

ä profusion, pour hausser le ton: 8 au bas
de l'escalier, 8 au sommet de la cavea, 16 dans
le grand salon, 8 encore dans la salle ä manger.
Dans cette salle, les colonnes alternent avec
d'autres types de supports et des niches. Le
plan montre une grille craticulaire a la Durand,
ainsi que W. Speidel l'a releve 27, mais eile
n'est pas reguliere non plus et aucun des axes
ne correspond ä une enfilade! Ni transversale-
ment, 011 la porte d'entree du grand salon,
pour qui vient de l'escalier d'honneur, fait
face ä un mur, ni longitudinalement, oil les

deux portes du salon ne s'alignent pas non plus
sur les baies.

Ponsi a releve cette entorse aux regies neo-
classiques, sans doute sur les indications de
Salucci lui-meme, et en fournit une etrange
raison: «il Salucci in tutte le sue invenzioni ha
tenuto costantemente questo sistema [celui des

enfilades], menoche nel palazzino Eynard,
avendo dovuto in esso adattare il nuovo spar-
tito ai muri preesistenti» 28. Qu'entendre par
la? Litteralement, cela signifie que Salucci a
du tenir compte de murs existants au moment
de son intervention. De quand date-t-elle?
Dans sa lettre du 21 aoüt 1829 ä J. G. Eynard,
l'architecte ecnt que «quelques dessins suffi-

Fig. 52
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Fig- 53

rent en 1816 a fixer votrechoix» 29; mais sans
doute sa memoire lui joue-t-elle un tour,
puisque le projet analyse ici est indubitable-
ment posterieur ä celui de Noblet, date de
mars 1817.

Faut-il entendre que la construction a

commence avant que les plans ne soient arretes?
C'est douteux. Ou que les «murs preexistants»
etaient ceux de plans qu'il fallait respecter? Ce

que nous avons vu jusqu'ici n'est pas de nature
ä confirmer cette hypothese; d'ailleurs, chaque
projet propose des dimensions differentes et
plusieurs presentent la double enfilade. Ou
bien fallait-il incorporer une partie des murs
de la «maison de l'ancient Jardin des Plantes
demolis et rebätis a neuf» pour faire place au
palais Un plan du 12 decembre 1853k montre
dans l'Album Eynard (fig. 54): la comparaison
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Fig. 55

revele que l'edifice detruit, s'il etait situe lui
aussi au coude de la muraille, n'avait en revanche

aucun mur parallele ä celui du palais.
W. Speidel se borne ä rapporter Ponsi 3°.

Je ne suis pas parvenu ä eclaircir ce point.
Le seul indice d'un mur preexistant n'apparait
qu'ensuite (flg. 69, 74, 83, etc.) et n'empeche
pas les enfilades. Enfin, une enfilade au moins,
celle des salons, sera ingenieusement retablie
dans l'edifice bäti - ce qui tend a prouver que
les contraintes invoquees par Salucci n'etaient
pas imperatives.

II est egalement difficile de comprendre
pourquoi, en conservant 7 axes en facade,
Salucci passe de 5 ä 3 axes sur les petits cotes
et ouvre le quatrieme sous les ailes, qui sont
ainsi detachees du mur soutenant le «terre-
plein de la Rue de Beauregard». Les 3 «cham-

bres de domestiques» du n° 29 (fig. 34) se

retrouvent ici telles quelles: cela signifie-t-il
qu'ä ce Stade du projet, la terrasse superieure
n'a encore que la largeur de la fagade nord?
Que veut dire l'indication en pointille, ä

gauche, dont la legende ne parle pas (et qui
apparait partiellement a droite)?

L'escalier externe reprend celui de la
figure 38, en ajoutant au centre une fontaine.

II manque malheureusement le plan au
niveau de la rue: nous saurions ce qu'il en est
du portique et des terrasses.

46. «Coupe sur la Ligne C.D.» (fig. 55).

Non signe (Salucci); non date; echelle en
«pieds du Roi»; aquarelle; 28 x 37 cm; non
legende; meme provenance (n° 3).
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Fig 59

Coupe en direction du nord. De haut en bas:
toit-terrasse avec la coupole ä verriere coiffant
l'escalier, 4 chambres, nues; les bales sont
ä une hauteur convenable; au-dessous, au
niveau de la rue, d'ouest en est: decor ä caria-
tides de la salle a manger; une salle; bibho-
theque, remplagant le boudoir circulaire de
la figure 39, sous une coupole ä caissons; cham-
bre a coucher des malt res (avec 4 colonnes

loniques devant l'alcöve), ä l'etage de reception:

salon ovale, dont on voit 4 colonnes
connthiennes, grand salon, avec niches entre
les 6 colonnes visibles; petit salon; de part et
d'autre, loggias; enfin, caves voütees. Colonnes
des facades laterales lisibles dans la coupe.

47. Coupe sur la ligne CD (fig. 56).

Non signe (SaluccP); non date; sans echelle;
crayon sur caique; 12,3 x 26,5 cm. Copie du
precedent.

48. «Coupe sur la Ligne E.F.» (fig. 57).

Signature, date, echelle, technique, dimension

et provenance (n° 4) comme le n° 46.
Coupe en direction du sud. De haut en bas:

toit-terrasse, avec la coupole surbaissee coiffant

l'escalier (eclairage zenithal, rosaces);

etage de chambres, nues; au-dessous (niveau
de la rue), d'est en ouest: chambre ä coucher
avec lit ä baldaquin (son plan differe de celui
de la fig. 39), vestibule orne, deux portes; vide
d'escalier, sur 3 niveaux: arc avec fenetre
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Flg- 57

thermale aveugle soutenue par 2 colonnes
ioniques, niches laterales avec statues, sur-
montees de bas-reliefs; couloir; salle nue;
au-dessous de la rue, dans le meme ordre: aile
ä loggia, dorique; scene du theatre; cavea
avec colonnade corinthienne ou composite,
sans galerie; vestibule ä colonnes doriques ou
toscanes, avec bases (dans ces deux cas, il est
difficile de decider, mais qu'elles soient de la
meme hauteur constitue une heresie selon
le code classique); escalier avec barriere;
chambre, nue; loggia; au rez: ecuries et caves
(locaux sans indication d'affectation); les acces
aux pavilions semblent s'ouvrir sur un couloir.
La coupe montre des frontons aux fenetres
de l'etage median et des colonnes adossees.

Enfin, il est interessant de comparer la

coupe de la salle de spectacle avec celle du

21—— Jj'U.x Ji*,

Fig 58
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Fig. Go

theatre que Ledoux construisit en 1772 pour
Mlle Guimard (fig. 58). La rarete des theatres
domestiques publies aux environ de 1800

permet de supposer qu'il s'agit la d'une source
plutot que d'une coincidence. Ledoux cher-
chait ä integrer la salle et la scene par l'ovale
du plafond, mais maintenait les loges, et deux
colonnes sur la scene meme; Salucci simplifie

Fig. 61

en supprimant les deux colonnes et les loges
et place simplement scene et salle face a face 31.

49. Coupe sur la ligne EF (fig. 59).

Non signe (Salucci?); non date; sans echelle;
crayon sur caique; 12,6 x 26,3 cm. Copie du
precedent.

50. «Elevation sur la Eigne A.B.» (fig. 60).

Signature, date, echelle, technique, dimension

et provenance (n° 2) comme le n° 46.
Fa$ade sud, identique au projet realise, sauf:

frontons des fenetres de l'etage; absence de

linteau aux baies centrales du socle; cles
detachees de ces memes baies; escaliers a

double pentes opposees (la vasque de la

fontaine se voyait aux murs pignons des com-
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Fig. 62

muns, dans la gravure, fig. 28); les parapets en
gradins ont disparu, mais la combinaison
escalier-fontaine doit tout de meme etre rap-
prochee d'un exemple de Durand 32 (fig. 61).
Les pavilions, faits d'une loggia sans garde-
fou, sur socle, derivent de la figure 51. II n'y a

point d'elevation laterale.

51. Plan de 1'attique (fig. 62).

Non signe (Salucci?); non date; sans echelle
ni orientation; encre brune; 28,8 x 39 cm.

Nord en bas. La juste collocation de ce plan
est malaisee. II presente 6 x 5 axes, comme le
bätiment execute, et son graphisme parait
proche de celui de la figure 34; l'escalier
(ä plan courbe, comme dans la solution finale)
est place au droit de la seconde fenetre de la
fagade nord, comme dans les figures 34 et 53.

La distribution a plus d'analogie avec l'etat
definitif (fig. 84) qu'avec le seul plan que l'on
possede de cet etage avant celui-ci (fig. 20).
Puisqu'il n'y a pas trace de lesenes ou de
colonnes au mur externe, pourrait-il s'agir
d'une proposition posterieure aux plans
conserves ä Stuttgart? On observe en effet ici,
pour la premiere fois, que le refend longitudinal

presente un decrochement dans sa partie
est. Mais le rapport entre la largeur des baies
et celle des murs qui les separent correspond
plutot a celui de la figure 36 qu'ä celui de la
figure 53. C'est le seul plan ou les fenetres ne
sont pas ebrasees.

Inscription en anglais, de la meme encre que
le dessin: «Sky light as in the other plan. This
suppons the sky light to be placed on the level
of the Attic floor by which external lights over
the Roof of it will be got at a a a a a a etc.
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See section No. i». Et au-dessus de l'escalier:
«this landing may continue across from
L & M». Si l'«autre plan» est le n° 7 (fig. 9),
c'est-a-dire le seul oil la position de l'escalier
correspond ä cet eclairage zenithal, on ne
comprend pas ce que signifie l'escalier de ce
plan-ci, sans compter que la figure 9 a 9 x 5

axes. Si l'inscription dit que le palier peut
passer d'un couloir ä l'autre, faut-il comprendre
que l'escalier figure ne dessert que l'attique,
tandis que l'escalier d'honneur serait celui de
la figure 9? Sommes-nous alors en presence
d'un vestige de la seconde esquisse de Noblet?
La «coupe n° 1» n'est pas non plus disponible,
qui eclaircirait en outre un autre point curieux:
le refend longitudinal porte, au milieu, l'indi-
cation d'ouvertures identiques a Celles du
pourtour; faut-il supposer qu'il s'agit d'une
Variante avec conr Interieure couverte, haute de
deux etages? Ce puits de lumiere ä jour circulate

recupere-t-il, dans une phase avancee du
projet, les suggestions des esquisses de Noblet?
Les circulations suivent les murs principaux,
comme dans la figure 39.

Dans la «cour», indication, au crayon, de
8 colonnes adossees, dont 2 devant les «fene-
tres». La position relative des escaliers secondares

renvoie aux figures 19 et 39. Enfilade le
long de la paroi sud. Indication «Palais» au
crayon, en bas a gauche, recente.

52. Vue cavaliere, du NO (fig. 63).

Non signe; non date; sans echelle; crayon;
11 x 25,5 cm.
Fagade nord avec portique. Premier dessin

montrant que les colonnes adossees (ou plutot
engagees, d'un quart de diametre) flanquent
les quatre faces; toutes les colonnes reposent
sur un de. Balustrade du toit mecaniquement
repetee au niveau de la rue, sauf, evidemment,
pour les trois portes d'entree. Portes et fenetres
inferieures sans frontons, mais avec corniche et
encadrement.

53. Vue perspective du palais et du pavilion
oriental, de Vest (fig. 64).

Non signe; non date; sans echelle; crayon;
10,7 x 19,5 cm.

Palais sommairement indique au tire-ligne
comme un parallelipipede, avec corniche et
escalier (traces du porche de la fig. 46);
esquisse de colonnes ou lesenes sur la face
laterale; ä main levee, fenetres de la travee NE
et cintres de baies inferieures; pavilion curieu-
sement indique avec un angle different de tous
les plans precedents; ä droite, esquisse a main
levee du cavalier Micheli. Enfin, ä main levee
egalement, indication de colonnes ou lesenes
sur toute la hauteur du pavilion, face sud: ce
croquis temoigne peut-etre d'une discussion
sur la necessite d'une unite stylistique entre le
bloc principal et les pavilions, notamment
pour retrouver l'effet d'ensemble postule au
depart (volumetrie en «podium olympique»).
Reapparait aussi l'idee d'une continuite entre
le garde-fou sur le toit du pavilion et la balustrade

courant devant les fenetres medianes
du palais.

54. Pavillon ouest (fig. 65).

Non signe; non date; sans echelle; crayon;
11 x 16,1 cm.

Nouveau type de pavilion; conserve les

entrees laterales surmontees de lunettes, recu-
pere l'idee de loggia du projet n° 50 (fig. 60),
mais la traite selon la suggestion du croquis
precedent (fig. 64) en la plagant au centre;
acces par un escalier (qui deborde ä droite et
s'aligne a gauche); 4 colonnes d'un ordre
indistinct; bas-relief ä la corniche (aussi
simplified qu'un bandeau), ou se lit une partie
des motifs de la figure 41; balustrade surle
toit. Le pavilion est separe du bätiment
principal, dont on voit trois baies du socle et trois
colonnes ioniques, sans indication des fenetres
qu'elles encadrent.

55. Pavilion ouest et arbre (fig. 66).

Non signe; non date; sans echelle; crayon;
8,8 x 17,6 cm.

L'essentiel du dessin precedent subsiste;
portes laterales plus larges; l'escalier deborde;
barriere ä croisillons sur le toit. Arbre place
comme dans la figure 47 (ajoute apres coup).
Le pavilion est accolle au bloc principal,
indice de la posteriority de ce dessin sur le
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precedent, en depit du retour de la barriere.
La corniche du pavilion ne coincide pas
exactement avec le bandeau courant a la

naissance des arcades.

56. Pavillon ouest et serre (fig. 67).

Non signe; non date; sans echelle; crayon;
9,7 x 15,5 cm.

Simplification du pavilion precedent: res-

tent 2 colonnes, devenues donques. Balustrade
retablie. En surcharge, indication d'une liaison
continue entre les balustrades du palais et du

pavilion. Escalier arrete lateralement par des

blocs en saillie. Suppression des lunettes. A
gauche, serre; au-dessus, le Calabn (sous une
forme bizarre); ä l'extreme-gauche: barnere
du Jardin botanique et attelage a la rue sous
la Treille. Le palais est marque en volume;
ligne et point de fuite.

57. Projet de pavilion; elevation et deux plans
(fig. 68).

Non signe; non date; echelle de 6 en 6,

sans unite; crayon; 44,3 x 29,6 cm.
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Projet cote. En haut, pavilion ouest; plan
avec les portes coupees par une paroi mediane,
chambrette contenant 2 lits (ä droite), mention
«chambre d'Avoine» (a gauche); ces parois
ne se voient pas dans l'elevation du centre.
Decoule du pavilion precedent, mais modifie:
ouvertures rectangulaires dans l'entablement,
lunettes ä deux hauteurs diverses, effacees,
au-dessus des portes, mais ouvertes entre les
colonnes (Variante empruntee ä la fig. 45); la
colonne de gauche n'est pas au droit de sa

representation en plan; raccords mediocres
avec le bätiment. En has, pavilion est: plan
de l'ecurie; parol placee immediatement der-
riere les colonnes (la solution definitive, tou-
jours en place, presente la paroi dans l'aligne-
ment des axes des colonnes).

58. Plan de l'etage an niveau de la rue, avec les

terrasses (fig. 69).

Non signe; non date; sans echelle ni
orientation; crayon et aquarelle; 22,8 x 45,3 cm.

Etat definitif en ce qui concerne le plan de
l'etage: l'escalier a sa forme et son emplacement

actuels (soit d'un axe plus ä l'est que dans
le projet Salucci, fig. 5 3); le refend longitudinal
indique le decrochement dejä signale; la
distribution est ä quelques details pres celle des
releves de 1856-59 (fig. 85). Pas de colonnes
dans le vestibule au haut de l'escalier. Porche
indique ainsi que les colonnes (adossees, et
non engagees). Pavilions lateraux (trop longs)
et arbres (plus eloignes du bätiment que dans
les dessins oil ils figuraient jusqu'ici). Grille;
decoration florale sur les bords des terrasses
(dont les garde-fous semblent ä croisillons).
La terrasse Orientale ne communique pas
avec le cavalier Micheli. Fontaine, au crayon,
au pied de ce dernier. Dans 1'angle NE du
palais, au crayon, indication de la liaison
courbe terrasse-edifice.

59. Pavilion ouest (fig. 70).

Non signe; non date; sans echelle; crayon;
11,4 x 19,9 cm.

Comme le precedent pavilion, mais
reintegration des lunettes; emplacement du bas-
relief indique par un rectangle; chapiteaux

omis. Le dessin a sans doute pour but de mieux
exprimer l'angle: ici, pour la premiere fois,
la liaison par la balustrade est mise en evidence.
Elle reste bidimensionnelle, puisque le passage
se fait en porte ä faux: il faudrait soit le sou-
tenir d'une trompe, soit lier pavilion et palais
par un element courbe sur toute la hauteur;
en outre, le de pese precisement sur le point
statiquement le plus faible; indice d'une idee
posterieure ä Salucci?

60. Facade nord, elevation frontale (fig. 71).

Non signe; non date; sans echelle; crayon;
11,5 x 38,1 cm.

Fig. 72
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Fig- 77

Etat definitif de la face nord: les colonnes ne

posent plus sur un de. En revanche, la balustrade

des terrasses n'est plus divisee par des
des et, surtout, on croit voir apparaitre une
espece de galerie de part et d'autre du bäti-
ment: sans doute est-ce l'effet d'une perspective

mal maitrisee, sinon nous serions en
presence d'une nouvelle proposition, avec galerie
ou balcon exterieur, comme dans les avant-
projets de Noblet. Au lieu de decrire une
courbe, la balustrade a plutot l'air de s'orga-
niser en un angle droit ä peine adouci. Grille
(ouverte), avec passage large; trottoirs.

61. Solution d'angle (fig. 72).

Non signe; non date; sans echelle; crayon
aquarelle (existe en 2 exemplaires); 30,6 x
17,4 cm.

Le de en porte ä faux a disparu, mais les
autres faiblesses subsistent. C'est la solution
realisee (fig. 73). Le pavilion presente une
solution non definitive: lunette au-dessus
de la porte (plus etroite), baie rectangulaire
dans la corniche (comme dans la fig. 68);
l'escalier de la loggia n'est pas arrete latera-
lement.

62. «Plan des Caves» (fig. 74).

Non signe (Noblet?); non date; echelle en
pieds (de 6 en 6); sans orientation; encre de
Chine; 27,6 x 32,2 cm.

Nord en bas. 77 x 56 pieds (26,18 x 19,04
m). L'echelle et la longueur, qui correspondent
ä celles de la figure 36, ne doivent pas inciter
ä placer ce plan dans la serie Salucci: l'escalier
est ici ä sa place definitive et le refend
transversal est decroche ä l'est. Aucune ouverture
externe. La separation centrale, au sud, peut
etre l'indice d'un petit salon ä l'etage de
representation. Titre de la meme main que dans la
figure 17.

6 3. «Plan du re^-de-chaussee» [d'une autre main,
au crayon]: «soit Ier etage» (fig. 75).

Non signe; non date; echelle en pieds (de
6 en 6); sans orientation; encre de Chine;
28 x 32,2 cm.

Nord en bas; 83 x 60 pieds (28,22 x 20,40
m); 7 x 5 axes. Ce plan est un casse-tete:
semblant repondre au precedent, il possede
des dimensions differentes; il presente ä la fois
des caracteristiques postsalucciennes et d'au-
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Fig. 78 Fig- 79

tres qui ramenent avant Salucci. Pour les
premieres, la position de l'escalier (definitive),
l'enfilade au revers de la paroi sud et celle de
l'axe transversal, solution cherchee en vain par
le Florentin, enfin le decrochement du refend.
Pour les secondes, l'absence de theatre, la
presence de deux locaux a l'emplacement du
petit salon. Ni lesenes ni colonnes. Ce plan
peut se comprendre aussi bien comme l'etage
au niveau de la rue qu'en tant qu'etage de
representation: le titre revele l'equivoque,
sans la lever.

64. Le palais vu du sud-ouest (fig. 76).

Non signe; non date; sans echelle; gouache;
23,4 x 49 cm.

Vue generale du bätiment acheve. Seule
difference avec l'edifice actuel: la barriere de
l'escalier externe. Pavillon ouest avec loggia
amenagee et portes vitrees; les lunettes ont
ete remplacees par des carres en creux et il
ne reste du bas-relief que son emplacement, en
creux egalement.

65. Facade nord, vue frontale (fig. 77).

Non signe; non date; sans echelle; gouache;
23.3 x 48,7 cm.

Etat definitif, y compris les balustrades,
mais dans une perspective deformee (comme
vue par un tres grand angulaire). Grille sup-
primee pour l'occasion.

Fig. 82
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66. Etude pour la grille (fig. 78).

Non signe (Salucci?); non date; sans echelle;
crayon et aquarelle; 20,3 x 28,7 cm.

Se refere ä une legende non conservee. Ne
fut pas executee sous cette forme (motifs
Empire supprimes).

67. «Projet de tente mobile p. abriter I'entree les

jours de reception» (fig. 79).

Non signe (Salucci?); non date; sans echelle;
crayon et aquarelle; 35,4 x 20,8 cm.

Moitie gauche d'une tente (le plan, au-
dessous) richement decoree. Derniere
apparition de ce theme (cf. fig. 3 et 28). Le dossier
ne dit pas si eile fut executee.

68. «Eue de la Nouvelle Place avec les Batimens
projettes, les maisons Ejnard <& Desarts.
Cette vue est prise d'une fenetre du Calabri,
on s'est place ainsi, afin de voir les deux faces
du musee» (fig. 80).

Non signe; non date; crayon et aquarelle;
24,1 x 41,2 cm.

Ces bätiments ne furent pas construits, du
moins sous cette forme. A droite, solution
definitive du palais Eynard. Grille omise.
Le «musee» est une premiere ebauche de ce qui
sera l'Athenee, tout pres de lä. L'indication
«No 3» (en bas ä gauche) n'appartient pas ä

une serie figurant dans l'album.

69. Croquis pour le «Musee» (fig. 81).

Non signe; non date; sans echelle (mais
partiellement cote); crayon; 21,3 x 29,9 cm.

Croquis preparatoire pour le n° 68. En haut,
ebauche de l'aile (conforme ä la fig. 80), plan
montrant l'angle que cette aile fait avec le
corps principal; au-dessous a droite, autre
solution, plus serree (et plus Empire); ä

comparer avec les pignons des communs dans
la gravure (fig. 28). En bas, le bätiment de
face, avec deux pavilions qui sont dans un
rapport evident avec les figures 51 et 60; le
bas-relief de celui de droite contient les memes
elements que ceux des figures 41 et 68. Les
additions concernent le bätiment et le pavilion,
tous deux de 32 pieds de hauteur (10,88 m).
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Fig. 83 (reproduction renversee)

70.' Perspective de la colonnade du salon ovale

(%• 82).

Non signe (Amoudruz?); non date; sans
echelle; crayon; 18,7 x 28,1 cm.

Ce dessin se place entre le projet n° 45
(fig. 53) et la solution adoptee (fig. 83).
Salucci prevoyait 12 supports, alternativement
piliers et colonnes. Ici, les 6 colonnes simplified

la donnee. Les chapiteaux ne correspondent

pas exactement a ceux qui sont en place
(fig. 116); dessin assez malhabile.

71. «Plan du Chatau de Monsieur Eynard-Lullin»
(fig. 83).

Signe «Amoudruz fils»; date «1853 decem-
bre 19»; echelle en pieds; sans orientation;
encre de Chine; 21 x 29,2 cm.

Etage de reception en 18 5 3. Pour la premiere
fois, le plan des fenetres est correct; double
enfilade en T. Au SE se voit l'escalier qui
communique directement avec la chambre de
Mme Eynard 33. Ni le vestibule, ni la cavea, ni
le grand salon n'ont re$u les colonnes du plan
Salucci (fig. 53). La salle a manger presente
8 colonnes seulement et donne par 3 baies sur
le salon. L'ancienne cuisine est egalement
amenagee en espace ovale: c'est la nouvelle
salle ä manger, l'ancienne etant devenue petit
salon. Refend decroche ä l'est. Le pavilion
oriental montre une paroi coupant la porte,
comme dans la figure 68, et presente les
indications «avoine» et «fenil», tandis que sur
l'autre figure la mention «Orangerie». Le pli
du «mur de ville» a disparu. Ce plan porte le
n° 3, qui semble n'appartenir ä aucune autre
serie de l'album.
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72. Plan de Vattique (fig. 84).

Signe «Amoudruz»; non date (mats entre le
2 mat 1856 et le 18 aoüt 1859), sans echelle ni
orientation ni legende. A partir d'ici, les
dessins appartiennent a un autre album de la
B.P.U. (ms. fr. 1049), dont seuls trois plans sont
reproduits ci-apres N° 15 de cet album. Encre
de Chine; 29,4 x 20,8 cm, mesures de l'album

L'absence de legende ne permet pas d'lden-
tifier les locaux ni de compter le nombre de
fits. II semble y avoir trois appartements: un
dans la moitie sud; un ä Test de l'escalier et
un (petit) ä l'ouest; au centre, espaces de

rangement et escaliers, dont l'un parait
etre un acces au toit; le couloir en forme de
rotule correspond probablement a un jour
zenithal. 3 marches au point de decroche-
ment du refend longitudinal: qmxP

73. Plan de l'etage au niveau de la rue (fig. 85).

Signe «Amoudruz»; non date (voir n° 72);
echelle en pieds, dessin cote; ms. fr. 1049,
n° 14; encre de Chine; 80,4 x 58,4 pieds
(27,34 x 19,86 m) Comparer avec la figure 69:
distribution identique, mais escalier en coli-
ma^on comme au n° 73, circulations differentes
au point ou le refend longitudinal se decroche,
absence de parois courbes, colonnes dans le
vestibule (mais trop serrees: en realite, divisent
l'espace en trois parties egales).

74. Plan de l'etage de reception (fig. 86).

Non signe (Amoudruz); non date (voir
n° 72); echelle sans unite; non cote; ms. fr.
1049, n° 10; encre de Chine.

Quasiment identique ä la figure 83, sauf pour
le theatre, qui a fait place a une salle d'angle
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Fig 85

avec cheminee, entouree d'un couloir. Cinq
escaliers, dont deux enigmatiques sur l'empla-
cement de l'ancienne salle de theatre. Dans le
meme album, le n° 18 donne le detail de cette
transformation et le n° 19 le plan du theatre:
s'agit-il alors d'un projet de modification'1
Aucun des plans n'a de legende.

75. Plan de deux colonnes (fig. 87)

Non signe; non date (voir n° 72); sans
echelle, mais cote; ms fr. 1049, n° 47, encre
et aquarelle.

En haut, colonne engagee d'un quart de

diametre; ce diametre. 1 pied 10 pouces
6 lignes. A gauche, le ressaut marque l'enca-
drement d'une fenetre II s'agit d'une colonne
de facade, placee directement contre le nu du
mur: la pratique tenue pour correcte par
l'Academie, un demi-siecle plus tot, consistait
a engager les colonnes dans un pilastre dont
l'epaisseur etait egale ä la portion du diametre

supprimee (cf. fig 88, tiree de j. f. blondel,
Uarchitecture fran$oise, t I, Pans 1752, p. 79).

En bas, colonne d'angle, dont le diametre,
non cote, est plus petit que l'autre. La colonne
est tangente ä l'angle C'est la solution executee
aux angles SE et SO, oü le füt semble quasi
tangent. En revanche, les colonnes des angles
NE et SO seraient engagees d'un quart.
Malheureusement, les releves deposes a la Ville
de Geneve se contredisent: l'angle NE figure
ä la fois dans le plan de la facade Orientale
(du 22 fevrier 1937) et dans celui de la fagade
nord (de juin 1940): dans le premier cas, le füt
est tangent, dans le second, engage.

G. H. Dufour ecnvait le 8 decembre 1818
ä J. G. Eynard, alors au Congres d'Aix-
la-Chapelle: «un architecte Italien est venu voir
votre maison, non c'e male, m'a-t-il dit, ma le

colonne non servono a mente, que lui repondre ^

rien II a principalement critique la colonne
aux deux diametres. Je croyais etre ä une
repetition de nos discussions ä cet egard. II a
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Fig. 86

cependant avoue comme moi que si les colon-
nes plaquees peuvent se tolerer quelque part
c'est dans votre Bätiment» 34. Ce billet - qui
n'indique malheureusement pas le nom de
l'architecte - revele que Dufour figurait au
nombre des critiques actifs du projet et que
le probleme de «la colonne aux deux diametres»
avait ete longuement debattu sans succes.

Mais de quoi s'agit-il? II serait curieux qu'il
n'y eüt qu'une seule colonne de ce type!
Faut-il alors entendre que la colonne dont il
est fait usage au palais Eynard possede deux
diametres - le grand ä la base et le petit ä son
sommet? Rien de plus canonique! Ou est-ce
une allusion ä l'entasis ou renflement du füt
pour cause de correction optique? Mais aucun
architecte ne l'ignorait, puisque tous les
traites en parlent, ä commencer par celui de
Vitruve 35. Est-ce ä dire que les colonnes des

angles sont plus grosses?
La solution de cette minuscule enigme se lit

ä la planche 46 du meme recueil (fig. 89):

certaines colonnes d'angle n'ont pas un plan
circulaire, mais a deux centres, de fa^on que
d'un cote la colonne paraisse tangente a Tangle
et, de Tautre, engagee. Cet expedient est
imperceptible in situ: les architectes des releves
recents ne s'en sont meme pas rendu compte...
II s'agit done bien d'une espece de correction

optique, mais d'un type special, dont
j 'ignore s'il a ete identifie dans d'autres bäti-

Fig. 88 Fig. 92
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ments. Les planches 43 et 66 montrent claire-
ment que ces colonnes sont placees aux angles
NO et NE du palais Eynard; cela se lit
d'ailleurs aussi sur la figure 85 ci-dessus. La
figure 87 montre done une colonne d'angle de
la face sud. Et pour que tout soit evident, la
planche 51, enfin, presente les deux colonnes
extremes de la face est, l'une tangente, l'autre
avec deux diametres (fig. 90).

II faut egalement observer que les quatre
colonnes d'angle sont simplement placees a la
charniere de deux plans: seule, la volute a 450
repond ä la diagonale du bätiment (fig. 91) et
non le socle, comme un architecte l'aurait fait
au milieu du siecle precedent en vertu d'une
poetique dynamique (cf. fig. 92, tiree de blon-
del, op. cit., p. 80).

Fig 89

76. Deux chapiteaux ioniques (fig. 93).

Non signe; non date (voir n° 72); echelle
en pouces; cote; ms. fr. 1049, n° 54; encre et
aquarelle.

Correspondent au dessin precedent, l'un
aux colonnes d'angle, l'autre aux colonnes de
fagade. La methode de tragage de la volute,
objet d'une longue discussion parmi les theo-
riciens n'est pas indiquee. Les chapiteaux
du palais Eynard sont de deux types: a balus-
tres opposes diametralement pour les fagades;
a balustres perpendiculaires entre eux (fig. 94);
n° 55 du meme recueil) pour les angles, de

fagon a permettre de placer la volute selon la
bissectrice. Afin de mieux exprimer la frontalite,
toutefois, les chapiteaux extremes du portique
sont a balustres opposes.
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Fig 90

77. Elevation d'un balustre (fig. 95).

Non signe; non date (voir n° 72); echelle
en pouces; cote; ms. fr. 1049, n° 50; encre et
aquarelle.

Ce balustre (le terme signifie ici element
d'une balustrade et non face laterale d'un
chapiteau lonique, comme au n° 76) appartient
ä la rangee courant au niveau des terrasses.

78. «Palais Ejnard—Plan de 1'etage au re% de

chaussee de lapromenade des Bastions» (fig. 96).

Signe «L. Taponnier» pour le Bureau
d'entraide technique; date «juillet 1940»;
plan 231; cote en metres; heliographie.

Fig 93 Fig 91
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Fig- 94

Lors de son amenagement en musee en
1891, le palais a subi des transformations, mais
c'est l'etage de reception qui fut le moins
touche, parce qu'il conservait sa fonction
primitive. Une longue salle occupe toute la
face Orientale (il ne reste que deux indices du
refend decroche); la nouvelle salle ä manger
est devenue «ancienne». A tous les autres
etages, les cloisons originales ont ete abattues.
Lors du recent transfert du Musee ä Malagnou,
la ville a affecte les locaux ä divers services en
distribuant l'espace une nouvelle fois. La
mode «son et lumiere» l'a egalement incitee ä

placer sur les corniches des fenetres medianes
des bandeaux metalliques pour cacher un
eclairage dont il faut souhaiter la disparition.

P4TFF-fWm-
Fig. 95

79. Plan d'un re^-de-chaussee (fig. 97).

Non signe (Mme Eynard?); non date;
echelle en pieds; sans orientation; Album
Eynard; aquarelle sur papier caique; 21,3
x 28,8 cm.

Pour terminer, deux dessins exorbitants. Ce
bätiment mesure 80 x 5 5 pieds (27,20 x 18,70
m). II s'agit probablement d'une copie de plan
(peu habile) a titre d'exemple. Tripartition
dans les deux sens. Aucune indication de
fenetres; portiques centraux des deux cotes;
escalier central ä plan carre ä deux paliers,
avec vestibule a 4 colonnes. A droite, grand
espace courbe oü l'on serait tente de lire une
salle de theatre. En relation eventuelle avec la

figure 12? La distribution ne repond ä aucun
plan connu.
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Fig. 96

80. Facade (fig. 98).

Non signe; non date; deux echelles (sans
unite); Album Eynard; encre et aquarelle;
35,7 x37,7 cm.

Cinq axes entre deux murs pleins, d'un axe
de largeur. Ne correspond a aucun plan.
Division horizontale: deux fois deux niveaux.
Registre du bas: baies cintrees surmontees
d'un entresol, avec ordre dorique geant; une

Variante indiquee en rouge laisse supposer que
les fenetres de la mezzanine sont en realite des
jours hauts de la salle du rez, car la Variante
propose des menuisenes qui transformeraient
cet etage en veranda. Acces par l'escalier,
debordant, de l'arcade centrale. Soupiraux ä

grilles en croisillons. A l'etage, meme Systeme,
fenetres (sans frontons) et attique, sous ordre
ionique; balustrade devant les fenetres et sur
le toit, plat. Proportions tres differentes de
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toutes les autres facades (c'est presque un
carre).

En realite, ce dessin reprend quasi litte-
ralement, a moins qu'il ne la prepare, l'«Eleva-
tion de la maison n° 27, rue de Londres», ä

Paris, d'un certain architecte Mangot (fig. 99),
publiee en 1829 seulement dans le Choix des

plus jolies maisons de Paris et des environs, de

j. ch. krafft et THiOLLET, planche 18. Dans
le meme recueil, la planche 143 («composition
pittoresque d'une decoration architectonique»)
montre un pavilion et une vasque tres proches
de la gravure de Salucci (fig. 28).

III. Creation collective et references
ARCHITECTURALES

a. Les dessins conserves ä Stuttgart ne peu-
vent done plus passer pour les plans du palais
Eynard: ils marquent une phase importante
d'un long processus d'elaboration, sans pour-
tant etre decisifs pour le contenu, la distribution

ayant ete decidee plusieurs projets avant
eux,ni pour le contenant,puisque les traits prin-
cipaux en etaient dejä fixes dans leurs grandes
lignes. En outre, les points sur lesquels le
bätiment realise differe de la derniere proposition

Salucci ramenent celle-ci au rang de
Variante: il y a autant d'ecart entre le projet de

Stuttgart et ^'edifice bäti qu'entre le meme
projet et ceux qui le precedent immediatement;
la deuxieme Variante Vaucher (fig. 32), en
particulier, contient deja l'essentiel.

Fig- 97

' t t 1

• it-:
« 'J'

MM

Salucci empörte ses dessins au Wurtem-
berg pour les presenter a Guillaume Ier;
Eynard conserve copie des deux coupes (du
moins les copies du plan et de l'elevation
ne se trouvent-elles pas dans l'Album) et
poursuit l'etude du bätiment. Le dossier ne
contient rien qui ressemble ä un projet defi-
nitlf; les plans que Ton prendrait pour tels sont
des releves.

L'itineraire que nous venons de parcourir
etait long, tortueux et non exempt de points
de rebroussement, mais ses etapes furent
etonnamment breves. Tous les auteurs pensent
que le projet a demarre dans la seconde moitie
de 1816; en realite, on ignore de quand datent
les premieres esquisses, peut-etre plus ancien-
nes. II n'est pas hasarde de supposer que la

plupart des protagonistes n'ont plus quitte
l'entreprise apres y etre entres, ou meme y ont
participe des le debut; ä l'exception probable
de Moll, on les retrouve en effet jusqu'ä
l'etape des travaux 37.

Faut-il comprendre cette participation
comme la survivance d'une pratique normale
sous l'Ancien Regime, qui consistait ä confier
aux architectes elimines le soin de realiser les

projets de leurs rivaux heureux, ou bien
sommes-nous en presence de conditions parti-
culieres, ä propos desquelles le mot d'equipe
n'est pas anachronique Le dechiffrage auquel
nous venons de proceder ne revele pas, en
tout cas, un processus d'elaboration par
sequences clairement identifiees (programme-
pro jet-realisation) et confiees ä des acteurs
specialises (client-architecte-entrepreneur). Au
lieu de ce schema, analogue ä celui d'une course
de relais, nous avons plutot affaire ä un pheno-
mene oil tous les problemes se discutent
simultanement, puisque «forme» et «fonetion»
prennent peu ä peu consistance par la methode
des essais et erreurs. Bauen? Ein Process Le
work in progress commence ä la decision de

bätir; ä travers les peripeties de la formulation
du programme et les aleas de la langue archi-
tecturale, il se poursuit bien au-delä de l'ou-
verture du chantier: la course de relais a done
fait place ä une marche de peloton.

A ce point, comme les membres du team

sont de formation et de niveaux tres differents,
il n'est pas inutile d'en esquisser le profil.
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Fig. 98

i. D'abord, les maitres de l'ouvrage. Jean-
Gabriel Eynard finance le projet, en controle
l'execution lorsqu'il est ä Geneve, discute les

problemes esthetiques, ainsi que nous l'avons
vu ä propos de la «colonne aux deux diametres»;
mais en termes actuels, il «supervise» avant
tout, faisant confiance ä sa femme. Le vrai
moteur du projet, c'est en effet probablement
Mme Eynard. En 1816, eile a vingt-trois ans.
Sa culture generale presente surtout des
lacunes, mais ses qualites exceptionnelles lui
ont dejä valu de briller au Congres de Vienne,
et plus encore d'en revenir la tete froide. La
religion satisfait son horizon philosophique.
Souvent insouciante (son journal de voyage
de 1815 38 est tissu de futilites, de lieux com-
muns et de fautes de fra^ais), eile est pourtant
capable d'attention et douee d'esprit de suite;
l'absence d'affectation et la vivacite semblent
avoir ete ses traits dominants. Cette espece
d'oiseau de paradis raffole de theatre et chante
avec une simplicite qui ravit la bonne compa-
gnie. Mais le milieu ou Anna Eynard evoluait
ne se recommandait pas par ses qualites
critiques: il avait de la culture une conception
rigoureusement ornementale. On semble crain-
dre les idees, dans la Geneve de la Restauration

- il est vrai que Celles du xvine siecle
avaient coüte eher au patriciat. La liste des
pieces jouees chez les Eynard reflete cette pro-
fonde province: ä part quelques valeurs süres
(Mithridate, Richard III), on ne trouve que des

Fig. 99

bluettes comme Finisse^ done M. Georgini,
vene\ ä mon secoursW et des melodrames histo-
riques 4°. Les Eynard sont, en outre, anti-
beethoveniens 4*. Bref, une culture tres bour-
geoise, dont le long portrait d'Anna (plutot
chromo) recemment publie a quelque peu
gonfle les merites: rien qui ressemble, fut-ce
de loin, a de l'avant-garde.

II est d'autant plus etonnant que Mme Eynard,
ä premiere vue si demunie de doctrine, ait
ete capable de discuter efficacement avec des

gens bien mieux formes qu'elle. Ce n'est pas
ä dire que ses limites soient restees sans effet
sur l'architecture du palais - nous verrons
tout ä l'heure comment. Mais Mme Eynard se

passionne pour l'entreprise et comprend vite.
Si, en 1829, eile est fiere de pouvoir discuter
perspective avec un maitre de dessin 42, il
lui reste tout ä apprendre dans ce domaine
lorsqu'elle esquisse la maison revee (fig. 3);
mais eile est capable de lire un plan, ce qui
etait rare et Test encore. Client actif, elle sait
critiquer un projet, susciter des variantes, voire
esquisser des solutions (l'etat definitif du socle
et le portique semblent lui revenir) sans
perdre de vue le but qu'elle s'etait initialement
fixe. Meme si l'edifice bäti ne parait entretenir
que des rapports distendus avec les premiers
dessins, l'analyse revele que le produit final
contient la quasi totality des exigences definies
dans les esquisses preliminaires. Sans justifier
l'inscription hyperbolique affichee dans le
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palais, aux termes de laquelle Anna et Jean-
Gabriel Eynard auraient construit leur hotel
en autodidactes, l'analyse des plans disponibles
permet d'entrevoir la part preponderante de
Mme Eynard dans cette elaboration. II serait
d'autant plus interessant de decouvrir quels
etaient les ouvrages d'architecture figurant
dans sa bibliotheque.

2. J. V. Noblet ne semble pas avoir laisse
de traces. Ni le Thieme-Becker, ni le Kunstführer
der Schweif de Jenny, ni le Dictionnaire histo-
rique et biographique de la Suisse ne le mentionne.
Des recherches dans le canton de Vaud per-
mettraient peut-etre de connaitre la carriere
et surtout la formation de cet architecte de
Prangins, dont les divers projets pour le palais
Eynard montrent un certain metier, appris
sans doute chez Durand. II serait notamment
interessant de savoir si les initiales «J. V.» ne
doivent pas plutot se lire «J. S.»: elles seraient
alors Celles de Jean-Samuel-Sigismond Noblet
(20 juillet 1794-25 fevrier 1829), architecte qui
fut voyer du district de Rolle depuis 1827 43.

3. Jean Marc Samuel Vaucher est mieux
connu. Ne le 27 aoüt 1798 ä Lausanne, eleve
de G. H. Dufour, puis de Durand, bourgeois
de Geneve en 1825, il donne avec le Palais
Eynard l'un de ses premiers projets; Vaucher,
dit Vaucher-Cremieux, deviendra l'architecte
le plus important de Geneve sous la Restauration

en construisant le Musee Rath en 1824-26
et, dans son prolongement, le bätiment en
rangee de la Corraterie, en 1827-28, - puis
divers edifices publics (hospice, marche,
prisons). Etabli ä Marseille en 1827, il y construit
une cite ouvriere et, en 1852, la residence
imperiale. Revenu ä Geneve en 1861, il se

specialise dans les maisons de detention et
meurt le 15 janvier 1877 44.

A dix-neuf ans, Vaucher demontre dejä une
maitrise qui ne s'explique pas seulement par
le projet Noblet dont il part. Si son pavilion
(fig. 22) manque singulierement de corps, son
plan (fig. 24) prouve en revanche qu'il maitrise
le repertoire des regies neo-classiques avec plus
de consequence que Noblet. Ses simplifications

(fig. 30 et 32) montrent un gout pro-
nonce pour la Volumetrie cristalline, que le

Musee Rath accentuera encore. C'est lui,
rappelons-le, qui propose dans ses grandes
lignes la solution finalement realisee. L'auto-
rite de ses propositions, en depit de sa jeu-
nesse, a certainement fait de Vaucher un
interlocuteur ecoute.

4. Parmi les artisans du Palais Eynard,
Giovanni Salucci figure evidemment comme
le plus qualifier c'est l'aine (il a 47 ans en 1816),
sa formation etendue se double d'une
experience considerable d'ingenieur militaire,
acquise en quinze annees de campagne dans le
genie napoleonien. La periode n'est guere
favorable aux architectes, aussi n'a-t-il presque
rien bad. Ponsi, qui l'a connu sur le tard, le
decrit sans complaisance: «Salucci etait un
libre penseur: son caractere etait plutot fier,
resolu, irrascible. II etait de haute stature et
sec de complexion: il avait l'habitude de se
vetir avec une certaine elegance, qui toutefois
ne degenerait pas en affectation: ses manieres
et son port sentaient toujours le soldat.
Lorsqu'il ecrivait, il utilisait ordinairement le
fran^ais, ayant contracte cette habitude par
suite du long usage qu'il avait du en faire» 45.

Le personnage merite qu'on s'attarde 46. Ne
le ier juillet 1769 ä Florence, il etudie dans
l'atelier de Paoletti et quitte la Toscane pour
Bologne ä la mort de son pere. On l'appelle a

Bassano, puis ä Padoue. Dans cette derniere
ville, il execute des perspectives et l'emporte
en 1795 sur Ottone Calderari (1730-1803) lors
d'un concours pour le maitre-autel du Carmine
(acheve en 1824); il execute un autre autel
(detruit), pour S. Lorenzo. - Le 7 novembre
1798, un tribunal florentin le condamne ä

mort par contumace («pena di morte infame e

ignominiosa») pour avoir cherche ä democra-
tiser la Toscane. II s'engage l'annee suivante
dans le genie fran^ais, participe aux sieges de
Genes et de Gaete ainsi qu'ä la conquete du
royaume de Naples. Puis il travaille aux
fortifications d'Alexandrie, trace des routes en
Dalmatie, prend part au siege de Dantzig.

Officier du genie en 1808, Salucci construit
ä Mantoue l'autel de la chapelle souterraine de
S. Andrea et s'emploie aux ouvrages de defense
de la ville. II decouvre les livres de Durand tout
en poursuivant sa carriere militaire: il fera la
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Fig. ioo

campagne de Russie et, avec un grade equivalent
ä celui de lieutenant-colonel d'etat-major,

sera pns par les Anglais ä Waterloo (mais on
ignore s'il traversa la Manche).

Libere, il se rend ä Geneve, oü ll se fait
connaitre comme vedutiste. On ne sait quand
et comment il rencontre les Eynard. Toujours
est-il qu'apres avoir travaille au projet du
palais, il se presente en ete 1817 au roi de
Wurtemberg. Eynard s'etait lie au futur souve-
rain lors du Congres de Vienne, au point meme
que Guillaume, apres avoir epouse la sceur
de l'empereur Alexandre Ier, vint visiter les

Eynard ä leur maison de Beaulieu sur Rolle
en 181647 et, un an plus tard, lui demanda
conseil pour le choix d'un architecte de la cour.

Aussitot nomme, Salucci construit le
chateau de Weil-im-Kloster pendant son annee

probatoire et, en 1819, le mausolee de la reine
Catherine au Rothenberg. Ces deux bätiments
subsistent et certaines de leur dispositions
presentent d'evidents rapports avec le palais
Eynard. En 1824 commencent les travaux du
palais de Rosenstein, avec bureaux et ecuries,
acheves quatre ans plus tard. Suivent le
Wilhemplast, ä Stuttgart (1836-40), pour les
princesses royales, le theatre de la cour (1840)
et un manege dans la meme ville, derniere
construction realisee pour le roi. En plus des
dessins de ces edifices se conserve encore une
serie de projets, dont des theatres et des arcs
de triomphe. Salucci projette aussi pour des

particuliers et construit encore un mausolee,
au cimetiere d'Eslach.

En butte ä une jalousie feroce qui l'expose ä
des tracasseries sans fin, Salucci ecrit ä Eynard
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en 1826 pour le prier de lui procurer du travail
ä Florence 48} ou il venait d'etre elu academi-
cien. Mais il ne quitte le service royal qu'en
1828 49 ou meme en 18395° apres d'epuisantes
disputes au cours desquelles ses honoraires
sont contestes, augmentes, suspendus, retablis.
Eynard lui avait ecrit en 1828 que «le moment
n'est pas eloigne peut-etre ou des architectes
europeens pourront etre utiles a cette Grece,
berceau des arts»; Salucci le lui rappelle
l'annee suivante: «Personne plus que vous
peut avoir de droit ä faire accueillir celui que
vous reconnoitrez digne d'un telle mission» 5* -
mais la demarche n'a pas de suite. C'est de
cette epoque que date la villa La Gordanne, ä

Perroy, attribute ä Salucci pour des motifs
stylistiques 52.

En 1840, l'architecte rentre ä Florence ou il
redige encore une foule de projets: facade
pour S. Lorenzo, «temple dans le style de
Brunelleschi», temple ionique a l'antique pour
les protestants, cenotaphes, palais, theatre.
Aucun n'est execute, ä l'exception du moindre
(pour les orgues de la cathedrale, 1844). Le
theatre, pourtant, propose une typologie
nouvelle: deux salles opposees, avec une scene
commune. Les dessins en sont dates du
26 janvier 1845. Le 18 juillet de la meme annee,
Salucci meurt dans sa ville natale, n'etant riche
que d'ennemis 53. Louis-Philippe l'avait decore
de la Legion d'honneur et le Royal Institute
of British Architects accueilli parmi ses mem-
bres honoraires et correspondants 54.

L'ceuvre de Salucci ä Stuttgart ne montre
plus ce palladianisme archalsant qui constituait
le plus clair du langage architectural du palais
Eynard. Elle a perdu le peu de gentillesse que
contenait le projet genevois, comme si, crai-
gnant d'etre inegal aux ambitions royales,
Salucci haussait toujours le ton 55. Le mau-
solee de la reine Catherine, si semblable exte-
rieurement ä la chapelle expiatoire que Percier
venait d'elever ä la memoire de Louis XVI,
est aussi empese qu'elle - avec, en plus, un
archeologisme encore piranesien (fig. 100). Le
chateau de Rosenstein et le Wilhelmpalast
revelent que Salucci tente d'adapter le repertoire

palladien a des programmes non palla-
diens. Dans cet essai de moderniser les con-
naissances qu'il a acquises avant la Revolution,

il s'appuie sur Durand. Tels sont, dans sa
phase allemande, ses deux poles.

Mais ce qu'il demande ä Durand, ce n'est
peut-etre pas ce qu'il y a de plus interessant, -
le sens de la combinatoire, l'indifference envers
la grammaire classique, le decalage entre
«forme» et «fonction», toutes caracteristiques
oil le xixe siecle industrialisant trouvera la
justification d'une esthetique de la serie5<\
Ces composantes implicites, s'il les avait per-
gues, devaient lui repugner. Aussi ne demande-
t-il guere au Precis que des recettes de rigidite -
en somme, une caution pour sa tendance a

mettre Palladio au garde-a-vous.
Ces caracteres se constatent deja, ä l'etat

latent, dans le Palais Eynard; ä ce Stade, toute-
fois, on ne peut dire qui l'emportera, de la
tradition ou de la modernite. Comme pour
tant d'autres architectes et tant d'artistes, la
Revolution a coupe les racines culturelles de
Salucci: il a done cherche tant bien que mal un
compromis, sans trouver sa veritable assiette.
Son ceuvre s'accomplit tout entier sur un pari
impossible a tenir et sa tension volontaire a
quelque chose de pathetique dans la tenacite.
Malheureusement, l'avenir est ailleurs.

b. La discussion des projets n'oublie certes
pas la «fonction», mais la «forme» parait la
plus forte. Tout se passe en effet comme si le

programme servait avant tout de support au
langage architectural, comme s'il avait pour
fin de permettre une formulation qui s'inscrive
avec coherence dans la tradition classique.
L'examen des projets successifs du palais
Eynard montre que l'on n'a pas affaire ä des
modeles (sur lesquels la solution serait cal-
quee), mais plutot a des types (dont la solution
decoulerait par combinaison, permutation ou
reduction). La facade, le porche et le salon ovale

prennent place dans des series et supposent
done des choix.

1. Nous avons vu s'organiser, par touches
successives, la facade qui sera finalement bätie.
II pourrait sembler qu'elle ne soit pas chargee
d'une heredite precise, puisque le croquis de
Mme Eynard (fig. 3) est vaguement Bieder-

meyer, que l'elevation de Moll (fig. 5) renvoie
a d'improbables precedents et que l'avant-
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Fig. 102

projet de Noblet (fig. 8) se refere surtout a

l'agnosticisme stylistique de Durand. L'eton-
nant, en effet, c'est que ce cheminement
aboutit ä une organisation d'elements et que
pourtant on peut bei et bien en retrouver
l'etymologie.

Selon W. Speidel, l'analyse de notre palais
prouverait qu'il aurait comme «parrain
evident» le palazzo Repeta, de Muttoni, a Vicence
(fig. ioi)57: c'est la seule source mentionnee
jusqu'ici; eile ne convainc guere. D'autres
bätisses, dans la meme ville, feraient mieux
l'affaire, comme le palais Pojana-Arrigoni-
Noventa, attribue ä Palladio 58. Les precedents
sont meme si nombreux qu'il faut exclure de
la recherche les travees presentant, dans le
socle, une porte carree au lieu d'une arcade,
celles 011 les colonnes encadrent deux fenetres
de meme taille superposees et d'autres varian-
tes encore, pour nous borner ä la «travee
Eynard», - soit deux colonnes ou lesenes flan-
quant une fenetrerectangulaire surmontee d'une
petite fenetre en attique, le tout place sur un
socle ä bossages perce d'une ouverture cintree.

Est-ce en Italie, que nous allons trouver
cette composition? Contrairement ä ce qu'on
pourrait croire, eile n'y est pas frequente et
on l'y rencontre plus souvent dessinee que
construite. Exemples neo-palladiens: villa
Marcello ä Levada di Piombino Dese, de
Francesco Maria Preti (1736)59; projet de
theatre d'Enea Arnaldi (1762?)6o. Cherche-
rons-nous alors du cote fran^ais? On pourrait
citer la facade jardin du «bätiment ä l'italienne»
que Le Blond (1679-1719) a ajoute en 1710 ä

la reedition du Cours d'architecture de D'Aviler
(fig. 102): presque tout y est, y compris les

deux niveaux du terrain, les pavilions lateraux
et le type d'escalier de Salucci.

Mais il y a mieux: la maison Alexandre, de

Boullee, construite en 1763-1766 et publiee en
1788 (fig. 103)61: la partie superieure s'y
detache, scandee de lesenes cannelees, ioni-
ques, tandis que le socle, lisse, ne presente pas
d'entree principale et place trois portes sous
des frontons talutes. Ce schema se retrouve,
avec 7 arcades, ä l'hötel Giambonne, de
Samson-Nicolas Lenoir Le Romain (1774) 6z.

En revanche, dans les tres nombreuses facades
qu'invente Neufforge (1714-1791) pour son
Recueil elementaire d'architecture (8 vol., 1757-
1772), il n'y en a pas une seule qui corresponde
ä celle du palais Eynard - pourtant, Neufforge
a ete surnomme le Vignole du «style Louis
XVI».

Mais les exemples precedents n'entretiennent
plus qu'une vague analogie avec le palais
Eynard (fig. 104) lorsqu'on decouvre la

Fig. 101
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bibliotheque de l'Onel College, bätie a
Oxford en 1787 par James Wyatt (1746-1813)
(fig. 105). Cette fois, l'identite s'affirme presque
totale, car ce qui varie est secondaire: pas de

petit socle chez Wyatt, ni de de aux colonnes,
des alleges et un parapet pleins au lieu de
balustrades, l'attique simplement marque en
creux. Le reste coincide ä merveille; etant
donne le Systeme des proportions, les dimensions

ne pouvaient differer beaucoup non plus
(env. 28 m a Oxford et 26 m a Geneve pour
la longueur de la facade)6?.

La gravure reproduite ici a ete publiee en
1791. C'est la seule qui montre cet ouvrage
mineur de Wyatt. Avons-nous decouvert en
elle la source de la facade Eynard? C'est peu
probable, parce que, repetons-le, le processus
d'elaboration du palais rend cette hypothese
inutile; la reputation de Wyatt, en outre, subit
une eclipse apres 181364. II est interessant
d'observer, au passage, que l'effet d'identite
est beaucoup moins intense devant l'original
que devant l'estampe: la bibliotheque, en
pierre de Headington d'un beau jaune dore,
plus ocre que moutarde, est coincee entre
diverses bätisses au point que ses autres murs
sont aveugles. II faut remarquer aussi que la
facade oxonienne repond ä un programme qui
n'a rien de commun avec celui de Geneve.

Fig. 103

Le langage classique tolere un jeu considerable

entre forme et fonction: il est emblema-
tique et non denotatif, du moins pas dans sa
flexion neo-palladienne britannique. La facade
de Wyatt renvoie ä son tour ä une longue serie,
la plus nourrie de toutes celles que nous avons
ä parcourir. En 1778-1786 s'eleve ä Londres
Somerset House, de Sir William Chambers:
la facade sur le Strand (fig. 106) presente la
meme composition que celle de Wyatt.
Chambers l'avait dejä proposee pour
Richmond Lodge vers 1775 et John Nash la
reprendra sur 5 axes en 1819 pour le County
Fire Office, qui se trouvait ä l'entree de Regent
Street (fig. 107), c'est-a-dire exactement au
moment oü se bätit le Palais Eynard. Mais
lorsque Chambers construit Somerset House,
le meme Nash eleve la maison du 17, Blooms-
bury Square, ä Londres (fig. 108: etat primitif)
et Sir Robert Taylor Heveningham Hall, dans
le Suffolk (fig. 109). La liste ne s'arrete pas la,
puisque Robert Adam avait utilise la meme
travee en 1772 pour le 20, Saint-James Square
(fig. no), renouant ainsi le fil du neo-palla-
dianisme du debut du siecle.

Giacomo Leoni avait en effet bad Queens-
berry House en 1721 (fig. 111) et Colen
Campbell publie en 171765 une «Elevation
D'un Nouveau Dessein» pour Lord Cadogan
(fig. 112), variation sur le palais Porto Festa 66,

qui a 7 axes en realite; Campbell repete meme
la travee vingt-neuf fois - avec une serlienne
tous les quatre temps, il est vrai — dans son
«Design for seven houses in Grosvenor
Square» de 1725 (fig. 113)67, anticipant ainsi
la reiteration illimitee de la cellule, typique du
neo-classicisme, dont le Royal Crescent, a Bath,
de John Wood Jr., sera le premier exemple
realise (1767-1775).

Mais la racine commune de toutes les variations

britanniques, c'est sans nul doute Old
Somerset House, construit par Inigo Jones en
1661-1662, detruit par Chambers en 1775 et
publie en 1715 dans le Vitruvius Britannicus
(fig. 114)68; on sera de nouveau frappe par
1 analogie de la travee centrale avec celle de

Salucci, en depit des lesenes corinthiennes.
Jones s'est probablement inspire, lui aussi, du
palais da Porto Festa 69, ä moins qu'il n'ait
vu lors de son voyage en Italie le dessin que
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Fig. 117

lord Burlington ramenera de Maser en 1720
(fig. 115) et qui est la vraie matrice de toute
la serie.

Ce dessin palladien se refere au palais da
Porto Festa7°, dont l'execution est proche de
la partie gauche. Celle de droite presente
l'attique uni a l'etage noble par un ordre geant.
Cette double proposition contenait une invite
implicite a la lecture permutationnelle: les
architectes anglais y repondirent avec enthou-
siasme. On y retrouve presque tous les
elements de la travee Eynard: socle ä bossages
(mais a joints alternes), baie cintree, colonne,
ordre ionique, piedestal, fenetre ä fronton
Supporte par des consoles, baies en attique: il ne

manque que les balustres et le bandeau courant
a la naissance de l'arc; les entrecolonnements
sont plus serres qu'a Geneve, meme celui du centre.

Enfin, le dessin presente aussi 7 axes. Mais,
insistons-y, cela ne signifie pas que le team
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Eynard ait procede ä une quelconque operation
de demarcage: sa solution a rejoint la tradition
palladienne a la fin d'un processus complexe.

A la meme epoque, le meme schema recevait
une autre interpretation encore, d'ailleurs plus
proche des projets de Noblet et de Vaucher,
avec le Classenske Fideidommis de Copen-
hague, 40, Amaliegade (fig. 116)7!. On pour-
rait citer encore d'autres cousines et nieces
de notre facade, mais les exemples enumeres
suffisent a montrer, d'une part, que le langage
du palais Eynard appartient a un courant
particulier du neo-classicisme, le neo-palladia-
nisme, et d'autre part, qu'il s'inscrit tout ä la
fin de cette serie etalee sur deux siecles.

2. Le portique est frangais: detache avec
vigueur, il avait pour fonction de marquer
l'entree en adjectivant, sans fronton, la face
d'un volume, plutot que de proteger de la
pluie celui qui sortait de son carrosse. Ainsi,
Ledoux ä l'FIötel d'Uzes (1767), au chateau
de Benouville (1768-77), aux Salines de Chaux
(r775-79), au theatre de Besan^on (1778-1781),
ä la Maison Jarnac (1780) (fig. 117), au theatre
de Marseille (1785). Doriques, ioniques ou
corinthiens, aux colonnes lisses ou cannelees, les

portiques ledolciens ont cependant tous une
caracteristique qui les distingue du portique
Eynard: la colonne n'est pas repetee contre
le mur de facade par une autre colonne ou
par une lesene et l'entablement (sauf ä Benouville)

n'est pas visuellement «soutenu» ä sa

rencontre avec l'edifice, mais parait appuye contre



lui, - solution plus palladienne que celle de
Geneve 72.

A cote de Ledoux, bien d'autres architectes
ont construit des portiques possedant ces

memes particularity: Pierre-Michel d'lxnard
propose un porche analogue en 1777 pour le
Palais Electoral de Coblence (publie dans le
Recueil d'architecture du meme Ixnard en 1791),
Peyre et De Wailly en bätissent un autre en
1778-1782 devant l'Odeon, et Pierre Rousseau
ä l'hotel de Salm en 1782 ainsi qu'Antoine-
Frangois Legrand en 1785 ä l'hotel de Gallifet.
Pour des habitues des salons parisiens comme
les Eynard, l'exemple etait ä portee; ä croire
que la mode commandait d'aj outer un portique
a la frangaise au volume italianisant du palais.
La coherence y est assuree, le plus simplement,
par l'extension de la corniche ä balustrade et
par l'emploi des memes colonnes qu'au pour-
tour du palais. On aurait pu, afin de mieux
integrer le porche, supprimer au moins les

füts qui flanquent la porte centrale: ainsi, la
fagade eüt paru en quelque sorte deleguee en
avant du bätiment, tandis que dans la solution
actuelle, les quatre füts isoles ont plutot Pair
d'etre places en avant-postes.

3. Vers 1800, le theme du salon ovale ou
circulaire fait figure de lieu commun. Au
palais Eynard, nous l'avons vu apparaitre
(fig. 10), se modifier (fig. 14, 18, 34), s'enrichir
de huit colonnes (fig. 53), puis de douze
(fig. 82), pour se modifier encore et revenir ä

huit en une solution nouvelle aussi du point
de vue des degagements (fig. 83). Le pro jet
execute date de 1821: «Je vous remet ci-joins
le plan de la rotonde j'ai fait faire le plans
par Amoudruz il et tres exact», dit un pitto-
resque billet de l'Album Eynard. Amoudruz,
executeur materiel du plan (perdu), ne faisait
probablement que suivre les instructions des
maitres de l'ouvrage, insatisfaits de la proposition

Salucci.
Dans sa version definitive, le salon ovale

(fig. 118; gouache d'A. Calame) a acquis
une discretion que la coupe de Salucci (fig. 119)
ne laissait pas prevoir. L'ovale s'y decrit
d'une maniere presque abstraite, car la figure
geometrique liant les colonnes isolees ne
s'inscrit qu'au plafond (il est vrai que la

mosaique de pavement, tres abimee, est
aujourd'hui couverte d'un tapis): le visiteur
la pergoit comme un volume transparent
plonge dans un solide prismatique. Les füts
tres clairs et leurs chapiteaux (fig. 120)
materialised allusivement un espace ambigu, dont
la salle suivante («ancienne salle ä manger»:
fig. 96) donne la version litterale.

Cette combinaison de volumes et de supports
a une origine typologique complexe: elle nait
dans le milieu manieriste, se diversifie ä l'äge
baroque; l'archeologie naissante suscite une
formule concurrente, mais bientot les deux
sources se contaminent mutuellement, notam-
ment en raison de propositions emises par les

theoriciens frangais.
La salle circulaire commence en effet par

temoigner surtout du souci de disarticulation
volumetrique qui impregne les projets imagi-
naires des Du Cerceau, stimules par le Traite
de Serlio, dont les divers livres paraissent en
desordre ä travers tout le xvie siecle. Au siecle

suivant, la salle devient rotonde: des pilastres
ou des colonnes en rythment les parois. La
voici vestibule ä l'hotel de la Vrilliere
(F. Mansart, 1635-1638), grand salon ä Vaux-
le-Vicomte (1657-1661) oü Le Vau se souvient
de Blerancourt (S. de Brosse, 1614). Au
xvnie siecle, la salle ovale ou circulaire s'affirme
souvent, ä l'exemple de Vaux, comme l'ele-
ment dominant de l'organisme architectural:
La Guepiere distribue le chateau de Solitude,
ä Stuttgart (1763-1767), autour d'une vaste
rotonde ä coupole, que les architectes du
palais de Laeken adoptent aussi pour le grand
salon (1782-1784). C'est probablement la salle
des fetes du Palais Neerlandais, ä Berlin
(vers 1791), qui propose la solution la plus
proche de celle du palais Eynard (fig. 121):
dans ce salon, detruit pendant la derniere
guerre, Langhans avait dispose des colonnes
fibres supportant un entablement de plan
ovale, inscrit dans un rectangle, dont le petit
salon de l'hotel de Gallifet, ä Paris (Legrand,
1775 -1796) avait dejä esquisse la formule.

Vers 1730-34, Panini peint plusieurs vues
interieures du Pantheon oü l'espace parait
dilate comme s'il etait vu a travers un objectif
«ceil de poisson». L'image aura du succes:
Piranese la reprend en la dramatisant encore
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Fig. 122

et la diffuse par la gravure (fig. 122). Entre
1759 et 1764, Boullee l'utilise pour son Musee

fran^ais projette (fig. 123) tandis que Gabriel
de Saint-Aubin lave en 1772 son aquarelle de
la Fete du Colisee (fig. 124). Ces deux derniers

ouvrages sont frangais et possedent deux
caracteristiques interessantes: la morphologie
du Pantheon y contient des fonctions sans

rapport avec Celles de l'original, nouveau
temoignage des liens toujours provisoires (mais
non pas arbitraires) qu'entretiennent contenant
et contenu en regime neo-classique; d'autre
part, le dome est soutenu sur tout son pourtour
par des colonnes isolees et non par des murs
alternant avec des colonnes: c'est un theme
qui traverse tout le siecle ä partir du Nouveau
traite de Cordemoy (1706) et qui, relaye par
1'Essai de Laugier (1753), trouve sa princi-
pale incarnation dans le Pantheon pansien 73.

Ce dispositif connait sa derniere floraison en
Allemagne sous l'influence de Schinkel: lui-
meme dessine le decor de la Vestale de Spon-
tini en 1816 (fig. 125) et elabore peu apres
une nouvelle version pour 1'Altes Museum
(1822-1830) (fig. 126). Georg Moller eleve
l'eglise catholique de Darmstadt (1827-1832)
selon les memes principes (fig. 127). Lorsque
Salucci construit sa chapelle funeraire du
Rothenberg (1819-1822) (fig. 100), ll est done
tout a fait ä la page... ä ceci pres, toutefois,
qu'il ne pousse pas l'audace structurale
jusqu'ä supprimer les piliers de soutenement

Fig. 124

(dissimules, dans le dessin, par les colonnes du
premier plan), ce qui confere ä son mausolee
une tonalite excessivement archeologique.

Le salon ovale du Palais Eynard derive done
du boudoir baroque, mais ses colonnes ren-
voient aux theonciens frangais du xvine siecle.
Par cette particularity, ll echappe ä la tradition
italienne, presque indemne de structuralisme
gallican (cf. le vestibule de la villa Mina-
Bolzesi-Martucci, pres de Cremone, fin du
xvine siecle; l'antichambre de la salle de bain
du palais Pitti, de G. Cacialli, debut du
xixe siecle; le salon de la villa Nava Monticello,
pres de Come, de L. Canonica, vers 1830, etc.).
Quant aux salles a colonnes du palais Razu-
movsky, ä Vienne74, elles ont peut-etre
suscite le desir d'un salon orne, mais n'en ont
sans doute pas fourni la trame spatiale; elles
ont d'ailleurs elles-memes une ongine diffe-
rente, palladienne.

c. La connaissance des plans, le profil meme
sommaire des auteurs et l'identification de
quelques sources nous permettent maintenant
de lire le Palais Eynard en tant que resultat. Cet
edifice cosmopolite s'elabore en quelques mois,
au cours d'un intense travail d'elimination de
l'inutile qui salt refuser les formes prematurees
et chercher une solution coherente. Puis le
chantier s'ouvre, au printemps de 1818 peut-
etre 75; les Eynard inaugurent leur palais le
7 avnl 1821 76.
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L'analogie que nous avons cru pouvoir
observer entre le plan Eynard et le pavilion
de Louveciennes (fig. 2) ne s'etend pas entie-
rement au volume. Aux yeux d'un artiste
baroque, l'ceuvre de Ledoux serait un torse, un
tronc sans les membres, parce qu'il y manque
les ailes qui s'allongent dans le paysage, ainsi
que le releve E. Kaufmann 77. Le palais
Eynard possede des ailes, qui servent ä le lier
ä son site, et pourtant il se presente comme un
bloc detache et autonome: sa nature de prisme
constitue probablement son caractere «urba-
nistique» principal, dont l'etat primitif ren-
forgait encore l'impression78. Au purisme du
bätiment contribuent la suppression des frontons

salucciens et la simplicite de l'escalier
externe. Et en depit de la molasse de ses murs,
il laisse le souvenir d'un blanc eclatant.

Pourtant, son traitement n'en fait pas un
objet graphique (ce qu'aurait ete la seconde
Variante Vaucher, fig. 32) en raison des vingt-
quatre colonnes qui l'encagent. Cette
architecture en haut-relief interdit que l'on per-
goive le volume comme issu de la rencontre
de quatre plans verticaux se coupant ä angle
droit: les colonnes plus degagees des articulations

effacent la jointure, la resolvent en char-
niere, ferment le solide. En pleine epoque des

facades sans ressauts, dans une ville vouee de

longue date aux murs lisse», le Palais Eynard
fait figure de corps etranger.

Objet compact, dresse sur son socle; cage
de colonnes deux fois cerclees par ses
balustrades; clos comme un carre de piquiers
(fig. 128): le palais ne se commet pas avec le

paysage, insiste sur ses limites. Les premiers
projets presentaient des faces laterales inde-
pendantes, virtuellement provisoires: la
simplicite de la solution finale resulte evidemment
d'une plus grande maitrise des problemes
poses. II en existe un equivalent contemporain
ä la galerie de boutiques du palais Anickov,
ä Leningrad, bade par Quarenghi en 1803-
1805 (fig. 129). Dans les deux cas, la colonnade
sert de grille modulaire. Quarenghi, lui aussi,
est un neo-palladien, dont la source graphique
ne se trouve pas dans les Oiiattro Libri edites

en 1570, mais dans le repertoire critique de

Bertotti Scamozzi 79. On rencontre notam-
ment dans ce dernier recueil deux palais non
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publies par Palladio (Bonin Longare et da
Porto Breganze) dont le traitement de Bertotti
accentue les valeurs plastiques et qui, avec la
Loggia Bernarda, pourraient avoir suggere
l'idee de la cage de colonnes.

L'attitude reverentielle de Salucci ä l'egard
de Palladio, heritee de son maitre Paoletti,
privilegie le langage par rapport ä l'analyse
fonctionnelle. Si Salucci place des colonnes
engagees au Palais Eynard, ce n'est pas pour
des motifs statiques (d'oü l'objection rationalste

qu'elles ne servent ä rien), mais pour
procurer une structure optique et accrocher
des ombres fortes. La comparaison avec
Quarenghi permet aussi de souligner une
difference: le Bergamasque heroise une fonc-
tion triviale, parce que rien n'est assez noble
pour la capitale imperiale; ä Geneve, le
Florentin, tout en multipliant les temps forts,
ne reussit pas ä monumentaliser. La mise en
ceuvre des materiaux s'avere si precise et les

traces du travail ont ete si bien effacees qu'au
lieu de la maniere large de Palladio (conservee
par Quarenghi), le Palais Eynard presente la
technique miniaturisante des Burlington et
des Campbell, l'elegance precieuse des Adam:
un Palladio comme bibelotise par exces
d'exactitude; usine et non plus lyrique.

Les murs ne presentent pas plus de traces
de taille que s'ils avaient ete polis. Iis revelent
un souci d'absolu dans l'execution qui peut
s'interpreter ä la fois comme une volonte de
demonstration et comme la recherche d'une
traduction materielle au plus pres de la precision
graphique. Salucci et Vaucher pousseront au
maximum ce soin de la belle ouvrage dans
leurs constructions ulteneures 8o.

II aurait pu etre imprudent d'opposer ä des
colonnes fortement saillantes un «mur de
fond» que le traitement ferait sembler sans
consistance. Aussi le Palais Eynard ne parait-il
pas un peristyle dont on aurait rempli les
entrecolonnements: en plagant les fenetres
de maniere ä laisser l'epaisseur murale visible
du dehors et en taillant ä francs bords Celles
de l'attique 8l, on a substitue un effet de masse
ä un effet de surface.

Ponsi estime deplaisant que les jointures
verticales des bossages du socle aient ete
effacees, parce que cela donne aux assises
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Paspect de madriers superposes 82. Objection
curieuse, d'abord parce que cette pratique
est extremement frequente 83, ensuite parce
qu'il s'agit simplement d'un moyen d'accen-
tuer l'horizontalite pour balancer les verticales
de la partie superieure.

On aura sans doute observe que les
modifications apportees par les Eynard au dernier
projet Salucci ont toutes eu pour fin de rendre
1'architecture plus discrete. Salucci repand les
colonnes ä profusion, multiplie les frontons,
ajoute des loggias: son penchant pour l'hyper-
bole ou meme le pleonasme lui fait oublier
que son client n'est pas titre et qu'en outre il
professe le protestantisme. Troppo e troppo:
I'exces des signes de faste a du indisposer les
Eynard. Salucci souffrait du complexe de
l'aulicite, Vaucher aura le complexe carceral;
Mme Eynard ne desirait que l'agrement
domestique.

Protestants et non titres, se defiant de
l'amplification transalpine, les clients de Salucci
ont en revanche du appretier ce qu'on pourrait
appeler les elements democratiques du projet:
les quatre facades egales, c'est-a-dire l'occul-
tation de leur hierarchie; l'accent de la centra-
lite supprime sur la face sud ou toutes les baies
cintrees sont egales elles aussi (comparez les

fig. 60 et 104).
Cette derniere suppression s'avere parfaite-

ment coherente avec le dernier trait qu'il
importe encore de mentionner. Les fagades
sont constitutes d'elements (la travee) virtuel-
lement repetables ä l'infini; or, dans la poetique
de la Renaissance, l'un des problemes archi-
tecturaux majeurs consistait precisement ä

arreter cette serie (par le redoublement de la
colonne d'angle, par la combinaison de
lesenes et de colonnes, par une chaine d'angle,
par une travee plus large ou plus etroite, etc.,
cf. par ex., la fig. 114); les neo-classiques
renoncent ä cette pratique; Salucci, dans ce

premier projet d'importance, parle encore le

langage de ses etudes, comme les fonction-
nalistes de 1939 apres 1945. En laissant la
serie «ouverte», il conquiert l'element le plus
avant-gardiste de sa syntaxe. Pour le reste,
Vaucher (celui des fig. 30 et 32) s'integre bien
mieux dans la recherche contemporaine. Mais
Vaucher faisait peut-etre peur, car il emane de
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lui un certain radicalisme. Ce n'est pas seule-
ment le goüt de Florence qui a fait pencher les
Eynard pour les colonnes, mais la dose de
nostalgie que contenait leur culture. En 1817,
le neo-palladianisme est largement attarde,
mais il rassure toujours.

d. Le Palais Eynard, ä cheval sur la muraille
qu'il enjambe, serre sur ses quatre faces dans
sa cotte de colonnes, se prete aussi ä une
lecture emblematique. Ce bloc s'oppose ä la
ville encore medievale: ses plans purs et
candides proposent un ideal de regularite qui
sera partiellement realise, plus tard, sur le
pourtour de la Geneve ancienne. Prisme
distinct: monde privilegie. Son proprietaire,
par rapport ä la societe de la Restauration,
occupe lui aussi, sous certains aspects, une
position marginale. Le palais, appuye a un mur
d'enceinte hors d'usage, incarne une culture
partiellement perimee et en tout cas etrangere
ä ce que seront les plus grandes aspirations
du siecle.

Pose plutöt qu'enracine dans le terrain,
n'appartenant pas ä la tradition locale, l'edifice
figure le cosmopolitisme, partout chez soi.
Mais cette muraille, il la franchit pour occuper
un terrain jusqu'alors non urbain, comme s'il
annongait que la ville allait bientot se repandre
hors de son enceinte 84. Et c'est un banquier
qui l'a voulu: il prefigure sans le savoir les
operations financieres du ring genevois apres
la destruction des fortifications.

Tels l'aspect exterieur et la signification
positionnelle du palais: ils renvoient a l'activite
extravertie de Jean-Gabriel Eynard. L'inte-
rieur denote peut-etre tout aussi bien sa
femme: le probleme que nous avons identifie,
au debut de cette etude, comme constituant la
principale difficulte de l'entreprise - placer
l'etage noble au-dessous de la rue - implique
celui d'un acces convenable. Ce theme de la
descente dans la maison, n'est-ce pas aussi celui
de l'introversion? Non pas qu'Anna Eynard
füt peu sociable - tous les temoignages prou-
vent le contraire. Mais eile sait defendre son
monde personnel: sa modestie cele plus de

complexite qu'il n'y parait d'abord. Est-il
hasarde d'observer, a ce point, que derriere les

fagades strictes, mais avenantes, du palais,



s'organisent des espaces riches en recoins et
une multitude presque insolite d'escaliers?
(fig. 126). Les allures de maison de poupee des

premieres esquisses paraissent sauvegardees
dans la demeure finalement construite.

Et ce theatre Interieur toujours renouvele,
ne repond-il pas bien a la nchesse de coeur qui
fut celle de Mme Eynard en depit des formes
tres paternalistes qu'elle prenait pour s'expri-
mer? II n'est pas jusqu'ä sa blessure la plus
secrete, celle de n'avoir pas d'enfant, qui ne se

puisse peut-etre lire dans cette abondance de
courbes enveloppantes qu'elle ne cesse de

reproposer (par exemple pour l'escalier) chaque
fois qu'un architecte les chasse ä coup d'angles

1 w. deonna, L'architecte du palais Eynard a Geneve, in
Genava, XI, 1933, pp. 215-218, w. speidel, Das Palais
Eynard, ibid., pp. 219-223.

2 G. PONSi, Memorie delta vita e delle opere di Giovanni Salucci

Fiorentmo, gia ufficiale di Stato Maggiore nel corpo del genio dell'
armata francese, pot primo architetto del Re di Wittemberg,
Florence, 1850, pp. 9 s.

' B.P.U., departement des manuscrits, ms frangais 1085

(«Album Eynard»).
4 alville, Anna Eynard-Lulltn et l'epoque des congres et des

revolutions, Lausanne, 1955, ch XV, et let le Palais Eynard
vous est conte, in «Journal de Geneve», 20 juillet 1955.

5 w. deonna, op. cit., pp. 2i7 s. Les autres sources manus-
entes sont. B P.U., departement des manuscrits, ms frangais

1049 («Recueil de plans du palais Eynard»: releves du
milieu du xixc s ms suppl. 1903 (correspondance Eynard).
Les references des publications seront donnees sous chiffre II
ci-apres pour l'essentiel, la bibliographic se confond avec
celle de Salucci.

6 Voir aussi a la figure 99, le bätiment a l'italienne de
Le Blond (1679-1719) l'etage noble occupe sa position
normale, mais ll est de plain-pied cote cour et sureleve cote
jardin Voir aussi la «maison de ville et de campagne»
(1806) de Suys (1783-1861) avec entree a l'etage (in Grands

prix d'architecture et d'autres productions de cet art couronnes

par l'Academie des Beaux-arts de l'Institut royal de France et

par le jury attache a I'Ecole royale d'architecture, Paris 1817,
p. 24).

7 Exemple le plus connu. Cronkhill, de John Nash
(1802), cf. j. summerson, Architecture in Britain ij30-1830,
Harmondsworth 1970, p. 477.

8 Deux lithographies d'Engelmann, en outre, in Nos
anciens et leurs auvres, Geneve 1909 (gravure de Bryner),
in R. Loche, Palais E)nard, Geneve 1959 (gravure de
Du Bois et gouaches d'A. Calame), in Alville, op cit (crayon,
attnbue a Mme Eynard).

9 Notamment in B. Carl, Klassizismus, Zurich 1963,
pi. 100 s. Deux daguerreotypes, l'un date du 20 decembre
1851 (par J. G Eynard lui-meme5) inM. Auer, Jean-Gabriel
Eynard-Eullm, photographe, «Revue du Vieux-Geneve»,
1973, p. 67.

droits; elles finiront par prendre les allures
d'oeuf de la salle ä manger et du salon ä

colonnes (allusion comme en pointille) ou
la vague tournure de berceau de la salle de
theatre... Apres une proposition de plan en
mandala non retenue (fig. 10: mats son coeur
n'etait qu'un estomac), seuls des fragments de
cercles et d'ellipses s'installent dans le
rectangle. Est-ce la delirer? Une analyse bachelar-
dienne du palais serait eventuellement possible
a travers la correspondance de Mme Eynard,
mais le bätiment, lui, a perdu sa lisibilite dans
ses etages intimes 85.

Montreal, avril-mai 197).

10 g. PONSi, op. cit p. 39, pretend posseder tous les dessins
de Salucci, son enumeration correspond pourtant a la liste
publiee par W. Speidel (cf. n. 26 ci-apres). Salucci aurait-il
copie lui-meme tous ses proiets avant de quitter le Wurtem-
berg? Comme certains projets sont posterieurs a son retour
a Florence, ll faut supposer que l'ensemble des dessins de
Salucci a repris le chemin de Stuttgart a une date inconnue.

11 Ibid p. 10.
12 Album Eynard, au debut.
u «J'ai une terrasse superbe qui donne sur l'Arno Elle

etait couverte de tentes a pavilion» (J. G. Eynard, Florence,
4 juillet 1807, cite in D. Plan, Fragments de lettres de Jean
Gabriel Eynard a sa famille, in «Etrennes genevoises»,
Geneve 1928, p. 113).

14 On peut aussi se demander si la basis villae en forme
de terrasse ne fait pas allusion a Poggio a Caiano, residence
d'ete des dues de Toscane bien connue de J. G. Eynard
Voir aussi les figures 28 et 29 ci-apres

15 Cf. Goodwood (Sussex), villa du due de Richmond et
Lennox in Vitruvius britanmcus, t. 3 (1727), pi. 53. Autre
plan, derive de Durand, in J. Ch. Krafft, Recueil d'architec-
ture civile, Pans 1812, cahier 15, pi. 85 («Plan du chateau
commence a construire a Mareuil pour Mr. D..., par
Villetard Architecte»), une distribution de ce type, avec
salle a manger centrale, se trouve de)a en 1780 («Chateau
de Mr. le President d'Hormois Execute en Picardie
par Mr. Huve Architecte», ibid 2e cahier, pi. 7).

16 o. BERTOTTi scAMOZZi, Le Fabbrtche e 1 disegnt di Andrea
Palladio, Vicence 1776-1783, t. II, pi. L, t. I, pi. XXIIII.

I7... et aussi l'escalier du chateau de Mareuil cite sub
n. 14 ci-dessus.

18 Cf. speidel, Das Palais Eynard, cit p. 220, la figure 27
montre que les Eynard ne sont pas, «des le debut», totale-
ment fideles au «style Italien neo-classique» (Alville, op. cit
p 281). Un autre dessin, non reproduit ici, mais sans doute
egalement de Mme Eynard, propose un kiosque neo-
gothique a deux niveaux, situe pres de l'actuelle entree des
Bastions cote rue Saint-Leger, dans le fond s'apergoit le
palais sous sa forme definitive.

19 J. N. L. Durand, op. cit., 2e partie, pi. 4, en bas au
centre.
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20 «La sua opera giunse a modi neoclassicheggianti attra
verso la reinterpretazione e la riproposizione del modelli
pallaiiani» (Di^tonario enctclopedico dt architettura e urbanisttca,
vol IV, Rome 1969, p 373)

21 Cf o BERTOTTI SCAMOZZI, Op Clt I, XXXVI
22 Precis ire partie, pi 8

23 Op cit p 4
24 Op cit 2e partie, pi 18
25 «Sale» Orthographie selon l'ltahen sala?
26 On en voit une partie a la pi XXIV de Particle Deonna

in Genava 1933, detruit lors de l'amenagement du cavalier
Micheli en promenade publique

27 w speidel, Giovanni Sahcci, der erste Hofbaumeister
Konig Wilhelms I von Württemberg - Sein Leben und Schaffen
bis zum Auschetden aus dem Hofdienst im fahre 1828, Stuttgart
1936, p 13

28 Op cit p 18, n 2

29 B P U Geneve, ms suppl 1903, fol 392
5° Das Palais Eynard,cit ,p 222, Giovanni Salucci, cit ,p 13
31 Sur le theatre comme probleme architectural a la fin

du xvine siecle, cf M Steinhauser et D Rabreau, Le theatre
de l'Odeon de Charles de Watll) et Marie Joseph Pe) re, ij6j
1782, in «Revue de Part», n° 19, 1973, pp 2 49 Salucci a

redige divers projets de theatres (dessins 63 70, 71 77,
78 80, 108 hi, 132 136, 137 141 du fonds Salucci de

Stuttgart)
32 Precis 2e partie, pi 18
33 ALVILLE, Op Clt p IO3
34 Dans l'Album Eynard
35 Livre III, chap 2 L'entasis venait d'ailleurs d'etre

mesuree dans Parchitecture grecque, pour la premiere fois,
en 1810

36 Cf notamment A Cavallan Murat, Indagim sulla teoria
veneta dpll'eta neoclassica, in «Bollettino del Centro interna
zionale di studi di architettura Andrea Palladio», V, Vicence
1963, pp 99 114 et fig 55 et 56 J G Eynard avait envoye
de Pans, dans une caisse, un «model» de chapiteau (cf
BPU, ms suppl 1848, post scriptum de sa lettre du
19 mal 1818 a J Eynard Chatelain)

57 G H Dufour, le 12 mai 1818, a J G Eynard «)'ecris
par le meme courner a Vaucher», le 16 octobre 1818, le
meme Dufour, rendant compte d'un accident mortel du a
la chute de la grue, se plaint de «Pindolence de Noblet»,
le 8 decembre, ll fait verser 400 florins au meme Noblet
(Album Eynard)

38 Sejour en Angleterre (a Paris et a Milan), BPU, ms
suppl 1957

39 ALVILLE, 0p Clt p 99
40 Ibid p 401, n 58
41 Ibid p 164
42 Ibtd p 299
43 Information aimablement fournie par les Archives

cantonales vaudoises
44 c brun, Schweizerisches Kunstler Lexikon, t 3, Frauen

feld 1913, p 363, Dictionnaire historique et biographique de la
Suisse, t VII (1933), Thieme Becker XXXIV, p 136 (1940)
(avec bibliographic), B Carl, op cit pp 62 et 88 s Je n'ai
pu consulter Delaire, Les architectes eleves Paris 1907

45 Op cit p 45 (traduction)
46 Les informations qui suivent sont tirees des ouvrages

de|a cites, on trouvera des notices, en outre, dans le Thieme
Becker, XXIX, pp 357 s (1933), avec bibliographic,

1'Enctclopedia italiana, XXX, p 566 (1949), le Dizjonario
enctclopedico di architettura e urbanisttca, V (1969), p 381
Aucune de ces notices ne couvre l'ensemble de la biblio
graphie, Cf note 52 ci dessous

47 alville, op cit pp 173 et 216
48 B P U Geneve, ms suppl 1903, fol 389 s

49 Cf le titre de la monographie de Speidel, note 26

ci dessus
5° poNSi, op cit p 33 (precise meme la date 6 decembre)
'1 In lettre citee sub note 28 ci dessus
52 Cf b carl, op cit ,p 65 et pi 130 s (avec bibliogra

phie)
5 3 Sur le milieu architectural florentin de l'epoque, voir

le catalogue de l'exposition Pasquale Poccianti architetto,
1774 1878 - Studi e ricerche nel secondo centenario delta nascita,
Bibbiena 1974

54 Les circonstances et la date de cette nomination ne sont
pas connues Cf Transactions of the R I B A of London,
Sessions 1847 6, vol I, part I, 2e ed information aimable
ment communiquee par le R I B A qui n'en possede pas
d'autre

" Pour les divers batiments de Salucci en Allemagne, voir
surtout, a part W Speidel j baum, Wurttembergische
Furstensitze, Stuttgart 1913, l vetter, Das königliche
Wilhelmatheater, Stuttgart 1918, 11 klaiber, Der Wilhelmspalast,

ein Werk des Giovanni Salucci, in «Wurttembergische
Vierteljahrshefte fur Landesgeschichte», 1929, pp 288 297

56 Sur Durand, voir l benevolo, Considerazioni s ill ar
chitettura neoclassica, in «Saggi di stona dell'architettura in
onore di Vincenzo Fasolo», Quaderni dell'istituto di storia
dell'archittettura dell'Universita di Roma, Rome 1961,

pp 293 298, a Hernandez, Jean Nicolas Louis Durand und
die Anfange einer funktionalistischen Architekturtheorie, in
«Architekturtheorie - Internationaler Kongress in der TU
Berlin 1967», Berlin 1968, pp 133 151, ou J N L Durand s

Architectural Theory - A Stud) in the History of Rational
Building Design, in «Perspecta - The Yale Architectural
Journal», n 12, 1969, pp 153 160

57 Giovanni Salucci, cit p 13 L'auteur avait indique
la villa Repeta in Das Palais Eynard, cit p 22, edifice de
1672 sans aucun rapport avec le palais Eynard (cf R cevese,
Lille della provincia di Vicenza, t 2, Milan 1971, pp 370 s

Pour palais Repeta (1701 1711), cf f barbieri, r cevese,
l magagnato, Guida di Vicenza, Vicence 1956, pp 58 60

58 Cf figure 47 in Guida di Vicenza cite ci dessus
59 Catalogue Illuminismo e architettura del '700 veneto,

Castelfranco 1969, figure 123
60 Ibid figure 138
61 Cf j m Perouse de montclos, Etienne Louis Boullee

(1728 1799), Pans 1969, p 72 Dessinee par Durand et
gravee par Janinet, cette vue montre en realite la fagade
cote jardin Publiee dans les deux series des Plus beaux
edifices de Parts Le batiment existe encore (cf Perouse,
fig 26)

62 Cf m gallet, Demeures parisiennes - L'epoque de

Louis XVI, Paris 1964, p 71
63 II n'existe pas de releve moderne du batiment, dont

les dessins onginaux sont deposes a la bibhotheque eile
meme Sur l'ediflce, voir A dale, James Wjatt, Oxford
1956, pp 84 s

64 a dale, op cit p 207
65 Vitruvius Britannicus, II, pi 100
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66 h. E. stutchbury, The Architecture of Colen Campbell,
Manchester 1967, p. 84, pense que les fenetres de l'attique
sont empruntees au palais Chiericati et que la source pour-
rait etre un dessin de Palladio achete en Italie a cette epoque
(Royal Institute of British Architects, fonds Palladio,
XVII-12).

67 H. E. STUTCHBURY, Op. Clt., fig. IIO.
68 PI. l6.
69 j. summerson (.Architecture in Britain 1330-1830,

Harmondsworth 1970, p. 193) croit a une «interpretation
of the Bramantesque theme of an order raised on open
rusticated arches», allusion probable a la maison de Raphael,
au)ourd'hui detruite (cf. A. bruschi, Bramante architetto,
Ban 1969, fig. 397, p. 605).

70 e. forssman, II Pala^pp da Porto Festa di Vicen^a,
Vicence 1973, p 23, estime qu'il s'agit du second dessin

pour le palais. II le compare au palais Canossa, de Sanmi-
cheli, bäti a Verone ä partir de 1530 (cf. l. puppi, Michele
Sanmicheli architetto di Verona, Padoue 1971, pp. 48 ss.);
voir aussi, du meme, le palazzo degli Honori) Gustaverza,
1553-54(l puppi, op. cit p. 125). Le succes de cette formule
fut faible en Venetie.

71 CEuvre reproduite sans auteur ni date dans p. mebes,
Cm 1800 - Architektur und Handwerk im letzten Jahrhundert
ihrer traditionellen Entwicklung, Munich 1920, p. 145 Obser-
vez que les colonnes sont detachees.

72 Les neo-classiques du xixe siecle seront choques de

ce «manque de logique» dans la construction au point de

cornger Palladio- une recente restauration du palais
Chiericati a en effet revele que les lesenes qui, dans les

loggias supeneures, repondaient a la colonnade, etaient
dues a une manipulation de 1850.

7' Cf. r. b. MiDDLETON, The Abbe de Cordemoy and the
Graeco-Gothic Ideal: a Prelude to Romantic Classicism, in
«Journal of the Warburg and Courtauld Institutes», I,
1962, pp. 278-320, II, 1963, pp. 90-123.

74 Cf. alville, op. cit p 286.
75 «On a commence les pilliers des [mot lllisible] fenetres

du cote du Calabri & 2 pierres sont posees ä chacune, dans
ce moment et depuis deux jours on est tres occupe aux murs
Interieurs et a terminer toutes les voütes des puits [?].
Demain(...) lis commenceront a poser le premier poutrage»
(lettre Eynard Chätelain a Eynard Lullin, 12-13 mal 1818,
Album Eynard). Ce texte signifie-t-il que le chantier est
a peine commence? Peut-etre n'avait-on execute que des

travaux de terrassement avant 1'hiver precedent.
76 aville, op. cit p. 288.
77 In Von Ledoux bis Le Corbusier; Ursprung und

Entwicklung der autonomen Architektur, Vienne 1933.
78 Le toit bombe n'est pas d'ongine, car la balustrade

suffisait a cacher celui de 1821. «le toit est une terrasse, les
cheminees sont tres hautes et agrementees de feuillage, si
bien que la fumee a l'air de sortir des fleurs», ecrit cette
annee-la Charles-Victor de Bonstetten (alville, op. cit.,
pp. 287 s.).

79 Cf. note 15 ci-dessus.
80 L'extreme qualite du travail fourni sur le chantier du

palais evoque plutöt les produits des Ingenieurs que les

ouvrages des architectes, - Perronet, plutöt que Percier
et Fontaine «on a employe pour [la] construction que
20 dimenssions de pierres» (Album Eynard, note sans date

ni signature). La presence de G. H. Dufour, alors Ingenieur

cantonal, n'est pas pour infirmer cette interpretation. C'est
probablement lui l'auteur, en outre, de la grue «immense»,
de «cette admirable machine, placee dans l'interieur de la
maison» qui a permis, selon la note deja citee, de construire
sans echafaudage («dans 25 minutes, 435 hommes qui
tournent la roue sans fatigue, des blocs qui pesent de 60 a

70 quintaux ont ete enleves en haut de la maison»). Nul
doute que les ouvners n'aient ete tries sur le volet «ce fut
pendant longtemps un titre d'honneur et une puissante
recommandation pour les tailleurs et les poseurs de pierre
d'avoir travaille a la maison Eynard» (cite par Alville,
op. cit., p. 284). La discipline du travail etait impitoyable.
ll faut verser ici, au dossier de la condition ouvnere ä

Geneve, le Reglement concernant les Ouvrters employes a la
construction de la Maison de Mr. Epnard, soit au Chantier qui
en depend:

ARTICLE PREMIER

«Le prix des |ournees sera fixe sans aucune retenue
quelconque sur l'ouvner, sauf les cas indiques ci-dessous.

Art. 2. L'appel des Ouvners aura lieu a la pointe du )our,
au son d'une cloche, ceux qui ne se trouveront pas presens
perdront la valeur d'un quart de leur journee.

Art. 3. La fin du travail n'aura lieu qu'a la nuit, et sera
egalement indiquee par un coup de cloche, tout Ouvner
qui quittera l'ouvrage avant ce signal, sera congedie.

Art 4. La cloche annoncera de meme l'epoque du dejeuner,

le terns de l'absence ne depassera pas une heure. L'appel
du retour sera precede d'un coup de cloche, ceux qui ne s'y
trouveront pas perdront la valeur du quart de leur journee.

Art. 5 II en sera de meme, a tous egards pour le diner.
Art. 6. Apres Päques, les Ouvners auront une heure

pour leur goüter, sous les memes conditions de depart et
retour que ci-dessus.

Art. 7. L'Inspecteur designera les Ouvners qui seront
charges de terminer les pierres au reparotr, afin qu'elles aient
toutes le meme coup de main.

Art. 8. II est defendu aux Ouvners de s'imposer entr'eux
ni amendes, ni vin de chantier.

Art. 9. L'Ouvner qui ne travaillera pas avec assiduite,
celui qui n'obeira pas aux ordres qu'il recevra de l'lnspec-
teur ou du Piqueur, ceux'qui se disputeront entr'eux ou
qui manqueront a la subordination, seront renvoyes du
Chantier

Art. 10. Tout Ouvner qui se permettra d'emporter quoi
que ce soit du ChanUer, sans permission, ne fut-ce que des

copeaux de bois, et celui qui escaladeroit les portes pour
entrer ou sortir, seront congedies de suite.

Art. ii. Les Ouvners n'entreront et ne sortiront que
par la porte du cöte des casemates, sous peine de perdre la
valeur du quart de leur journee.

Art. 12. L'observation de tous les articles ci-dessus sera
surveillee par l'Inspecteur du Chantier, qui seul aura le droit
de sonner la cloche.

GRATIFICATIONS

»II sera ouvert un registre portant le nom de tous les

Ouvners, jusqu'aux Manoeuvres inclusivement, on y notera
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a la fin de chaque semaine ceux qui se seront distingues
tant par la qualite et la quantite de l'ouvrage, que par leur
bonne conduite dans le Chantier Ce registre sera depose
chez Monsieur EYNARD et tenu secret A la fin de la

campagne on en fera le depouillement, et des gratifications,
soit primes d'encouragement, seront distnbuees par
Mr EYNARD, sur le pied d'une prime par cinq Ouvriers,
en consequence des bonnes notes portees au compte de
chacun dans le registre Les Ouvriers qui auront le plus
de bonnes notes recevront les primes les plus fortes, les
deux premieres seront chacune de deux cents florins

Tout Ouvrier qui, directement ou indirectement, aura
pns part a un arrangement, soit complot entre les Ouvriers,
tendant a occasionner un desordre quelconque dans le
Chantier, sera renvoye immediatement par l'Inspecteur, et
en cas de reunion dans un meme desordre, tous ceux qui y
auroient pns part, seront egalement congedies

Le present Reglement sera lu, par l'Inspecteur, a chaque
Ouvrier employe aux constructions, et a la journee II sera
de plus aflfiche a la porte des bastions et a la chambre du
Chantier, afln qu'aucun Ouvrier ne pretende l'avoir ignore »

81 Selon la legon de Ledoux? Mais ll l'avait lui meme
tiree des composantes populaires du langage palladien

82 Op Cit p 9

83 Palais de la Prefecture, Pesaro (xve s palais Caffarelli
Vidoni, Raphael (1515), palazzo Thiene (1542), Hotel de
ville de Feltre (15455) et villa Caldogno (vers 1550), de
Palladio, lieu commun au xvnc Steele frangais Versailles,
place des Victoires, place Vendome, nombreux projets de
Le Pautre, d'Orbay, J H Mansart, puis de J F Blondel,
Boffrand, Bnseux, idem en Angleterre dans le courant
palladien, a commencer par Old Somerset House, a Flo
rence meme avec la fagade de Poggio Imperiale (Cacialli,
Poccianti, 1807 1828) Et, pourrait on ajouter, a Geneve,
avec le socle de l'ancien theatre de Neuve (1783, dont les

travees centrales, en outre, correspondaient dans leurs
grandes lignes a la «travee Eynard»)

84 Cf b carl, op cit pi 100
85 L'auteur tient a remercier tres vivement de leur aide

Mme Pierre Foex, M"c Mane Therese Julmy, MM jean
Daniel Candaux, Albert Huber, J G Links, Rainer Michael
Mason, Paul Rousset et Alain Viaro, ainsi que la Wurttem
bergische I andesbibliothek, la Bibliotheque publique et
universitäre de Geneve, les bibliotheques des universites
Mc Gill et de Montreal, et les Archives cantonales vau
doises, sans qui ce travail eut ete impossible Les photo
graphies des documents deposes a la B P U sont dues au
talent d'Yves Siza
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